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4eme ANNlEE MONTREA L, MARDZi 22 AOUT, 1848. No. 89.

AGENCE POUR L'IÉ-ABLISSEMENT
DES TOWNSHIPS DE L'EST.'

TeoNssHr DE RAM,
1er Août 18é8,

SE 'Sotssigné, Agent préposé par Son Excel-
lence le GevEaçEuno-GENEzAL pour diriger

les établissements des Terres de la Couronne dans
les Conités de Mégantic et Sherbrooke, donne avis
à ceux qui veulent et sont en moyens de.s'y établir
que son bureau -est temporairement fixé, en la de-
meure du Sieur ZEPHZrirm Cootseer, au Luc Ni-
colet,. dans le Township de Ham, Ear le chemin
Gosford, où il recevra les applicatons des colons
tous les jours de la semaine, entre HUIT et ONZR
heures e l'avant-midi, à compter du PREMIER
jour de SEPTEMBRE prochain, et de là jusqu'à
ce qu'avis ultérieur ait été-publié du changement
de -son Bureau.

Cinquante actes d .terre seront donnés à tout
colon âgé dedix-huit ans et sujet de Sa Majesté,
qui se présentera muni U>un certificat de probité,
sobriéte et de moyens d'existence, jusqu'à ce que
le produit de sa terre puisse le maintenir, signés
de personnes respectables et connues.

Le porteur de ce certficat dira à l'Agent (qui
les enrég-istrora) son nom, son tige, son état, métier
ou profession, s'il est marié, le nom et l'âge de sa
femme, combien il a d'enfants, la no et l'âge de
chacun, d'où il vient, s'il a encore quelque part des
propriétés, e3 dans quel Township il désire s'éta-
blir.

Les conditions du billet de location sont - de

e de poresn s un mois de la date du bil-
lret-de mpnettre sen état de culture et rapport au mins
douze arpents de la terre.cin quatre années-de bâ-
tir une maisoi, et de résider sur le lot jusqu'à ce
que les conditions d'établissement aient été ac-
complies, après quoi seulement la colon aura droit
d'obtenir un titre de propriété. Les familles com-
prenant plusieurs colons ayant droit à des terres qui
préféreront résider sur un seul lot, seront dispensées
de l'obligation de bàtise et de résidence pourvu
que les eerrichements voulusse fasseut sur chauque
lot. Le défaut d'accomplissement de ces conditions
entraînera la perte immédiate du lot de terre essi-
gué qui sera vendu au donné à un autre.

On permettra à ceux qui auront obtenu un lot
gratuit d'en acheter jusqu'à trois autres sur le che-
min (centcinquante acres)àQuatre Chelinsl'acre,
payable comptant, de manière à pouvoir leur for-
ruer un tout deux centares.

Pour se rendre au bureau de l'agence au Lac
Nicolet, les personnes du Distriet du Québe peu-
vent prendre le chemin Gosford à St. Nicolas, ou
celui de Lambton à St. François de la Beauce.

Les habitants du District des Trois-Rivières ont
le chemin dos bois fraines à Gentilly, en traversant
Somersi', et celui du Port St. François, en passant
par Sherbrooke.,

Ceux du District de Montréal, peuvent prendre
les chemins des Townships à St. Mathias sur la
Rivière Clhambly, à St. Hyacinthe et à Sorel,pour
se rendre à Sherbrooke, d'où le chemin Gosford les
conduira à l'ag.ence.

Lorsque le chemin de Watton aura été complété,lur rotepa Rîhond t Danville, cans le Townî
stip de Shipton, ofrira une communication
courte avec la rèsidence de igent pour les Dis-
tricts de Montréal et des Trois-Rivières.

Le sol du territoire à établie est généralement
d'une bonne qualité, couveit d'érable et do méri-
sier sur les hauteurs, et de frène, d'orme et de
ceèdre dans les endroits plus bas. Il s'y trouve du
bois de construction, beaucoup de pouvoirs d'eau
et de la pierre à chaux.

Les principaux chemins seront ouverts aux frais
du gouvernement.

L'Association des Townships se propose de bâtir
des chapelles, des maisons d'écoles et d'entretenir
leurs missionnaires.

Il ne doit pas y avoir d'exclusion d'origine dans
cette colonisation, mais on invite particulièrement
les canadiens qui sa peuvent plus obtenir de tuerïr.
dans lessegneuries, a profiter d'un eoceosinaussi
favorable de s'en precuror gratuitement, et dans
une locelité qui ofe les plus grands avantages.

Les chemins maimteanaat au projet de construe-
lion, sont:

lo.-Le chemin de Watton, partant de l'angle
sud-est du Township de Shipton entre les quatrie-
me et cinqieme rangs de Watton, allant au sud-
t jusqu'à l'intersection des onzième et douzième

rdngo deca Township, et continuant entre ces
rangs vers le nord-est jusqu'à lali1na sud-ouest de
l'Augmentation du Township de am, puis, entre
les piemiers et second rangs de la dite Augmen-
tation jusqu'au lot numéro dix, où il rencontrera
le Chemin Gosford, qui se prolonge jusqu'à Wolfs-
town.

La longueur de ce chemin est à peu-près de dix-
nuf !milles.

2o.-Le chemin Mégantio, artant du chemin
Gosford àson inïersection avec "les lignes sud-est
de Wolfstovn, et qui traversera dans nue direction
sud-est le territoire communément appelé St.
François dans toute sa longueur jusqu'au lac Mé-
gantio, distance d'environ 37 milles.

So.-La continuation du chemin Lambton de la
ligne sud-ouest du Towaship de Lambton (esi
formne la ligne dus comtés de Shterbrookce etM-

lti) jusqu'à la ligne nord-est du Township de
anvickpourjoinre' à ce point lemdhemin qui

cnuittà Gould sur les établissements de' la Com-
ngie des Terres de l'Amérique Britannique. Le
ebiemin Lambton est-déjà onvert depuis St. Fran-
tois de la Beauce jusu'à laligne du comte.
40 Le ohemin Viotoria, partant du chemin

Labton à son intersection de la ligne sud-ouest
Q Township de ce nom, et suivant la ligne du
conté verle sud-esijusqu'auTownshipde Gradi-
ner, ot il 'prendra une direction- nd-ouest à tra-
vers le dit territoire pour, au Township de Hamp-
éta, tomber dans le chemin de Otter Brook, qui
onaduit:au village du.Viotoria L'étendue.' de ce

zam serada denviron Smilles... ts--
Cesadifférets 'cisemins seront ouverts aur-une

logeur de 66 ied et 'le terriin' de tchiqe céït
sentdivisé ei l'ota"dé5 âcres chaque pour' être.
donnés gratiteint.''

Outre lechemin principal de chacune de 'ce
notons, ilbysehaura' deux autres (unde chaque
lo5Iduiptemir) detracés sur toute Pétendue du
eitoire, etsur lesqtels. des oetrois gratuits de 50es seront 1.ent fait. Mais comme sur ces

erné i Yroi e Cira fait ?,, e egauver-
a.rpana, les

ni ïf"årbt. n'pisd oale emin_

BuaEA DAs TERas DE LA CoURoNNE.
Montréal, 31 juillet 1848.

IL a plu à Son Ecellence le Uouerneur Général de
nommer JEAN OLVI.EIî ARcAND, écuyer, Agent

pour diriger l'Etablisseument des Terres de la Couronne
dans le Di'triet de St. François etle Comt de Mégantic
dans le Bas-Lanada.

Z' Une insertion par semaine, de l'avis ri-desus,
pendant un mois, dans les papiers suivants dans leurs
angues respectives:IIuotreaifreruld, Montréal Pilot,
La ientree, LesMélanges, La Revue Canadienne, Mis-
sisqui News, Sherbrooke Gauette, L'Echo des Cam-
pagnes,a zel' ed eTrois-Rivires, Otd Quebec Corette,
Quebec Mercury, Journal de Québec, Le Canadien et

BaExu nas TEnamis a .c CoDromEsm
Montréal, 8juillUe 1848.

VIS est par le présent donné, que les Terres
de la. Couronne ci-après spécifiées, situées

dans le Bas-Canada, at Non du Fleuve St. Lau-
Tent, seront, à compter du CINQUIEME SEP-TEMBREprochain, à enhre, uux conditions
énoncées dans les Règlenents gééraMux, par les
Agents Locaux respetifs, à quil'on devra s'adres-
ser.

PaIx DE VENTE-Quatre Chlins l'.err.

Agence de Astni: BoucHARD LAVA LLàE,
Ecr. St. Jérôme.

r o.iS nship d'A bercrombie.
7e Rang, Lots 19, 20 et 21 (100 acres chaque).se 8, 19, 20 et 21 (100 acres chauue).

Tonensliip de Moilrit.
ler Rang, Lots 12 à 19 (100 chaque), 20 (90), 21

à 38 (100 chaque), 39 (84), 410 (57),
41 (70), 42 1 (100 Ichaque)

N B.-Pour le No. 37, qui contient Vue Pltce
le Moulin, un prix extra sera requis.
2nd Rang, Lots 1, 2, 3, (92 chaque), 4, 5 (91 chia-

que), 6, 7 (90 chaque), 8, 9 (89
chaque), 10 (88), il (92), 12 à 19
(100 chaque), 20, (70), 21 à 52
(100 chaque), 53, 54 (95 chaque),
55 (84), 56 (76), 57 (67), 58 (54),
59, 60 (43 chatuite).

3me Rang, Lots 1 à 27 (100 chaqe), 28 (st), 29
(7h), 30, 3L (87 chaque), 3, 33
(85 chaqite). 31 à .15 (l10cl0 ît)
46 (93), 47 (95), 48 (80), 19 (70),
50, (57), 51 (33), 52 (45).

4me Rang, Lots 1 à 5 (100 chaque), 6 (91), 7
(85), 8 (84), 9 a 15 (100 chaque),
16 (S), 17 (79), 18 (78), 19 (95),
20 a 38 (100 chaque), 39 (95), 10
(9), 41 (67), 42 (55), 43 (43), 41
(301, 45 f2).

5me Rang, Lots 1 à 19 (100 chaue).
6me Raing, Lots 1 à 19 (100 acres chaque).
7mue Rang, Lots 1à 16 (100 chaque) 17 (81), 18

(73) 19 (57).
Sme Rang, Lots 1 à 8 (100 chaque), 9 (89), 10

(55), Il (63), 12 (50), 13 (41), 14
(46).

9me Rang, Lots 1 (76), 2 (44), 3, -1(53 chaque), 5
(41), 6 (47).

1one Rang, Lots 1 à 12 (100 chaque), 13 (1-45),
14 (136),15, 16 (123 chaque), 17,
18 (95 chaque), 19 (86, 20 (83),,21
(77), 22 (57), 23 (75), 3t1 (85), 2'
(83), 26 (75), 27 (74), 28 (72), 29
(71), 30 (73), 1(61), 32 (80), 33
(86), 34, 35, 36 (1012 chuaque), 37
(92),'38 (83), 39 (77), 41 ( 0,) 41
(35).

lime Rang, Losai à 12(100 chaque), 13 (27), IM
(11), 15, 16 (38 chaque), 17 (98),
18 (103), 19 (111, 20 (115), 21
(121), 22 (111), 23 (123), 21(113),
25(115), 26, 27 (123 chaque), 28
(125), 29 (126), 30 2), 31(137),
3-2 (118), 33 (111), 3,15 et 36 (96
chaque), 37 (105o38(115), 39(121)
40 (127), 11 (130), 42 (1-11), 43
(118), 44(91), 45(63), 46 (28).

Agence d'ALExANDER DAcY, Ecuyer, ltuavdon.
Townsiip de Chertsecy.

1er Rang, Lots 1 à 3 (100 chaque), 4 (90), 5 à 3.1
(100 chaque), 35 (88), 36 (70), 37
(48), 3 (55), 39(66), 40 42(100

caue), 43 (75), 44 (87), 45, 46
(100 chaqua), 47 (80) 48 (73), 49
(71), 50 à 54 (100 chaque), 55
(140).

2ad Rang, Lots 1 (100), 2(95), 3 (76), 4 (80). 5 à
31 (100 chaque), 32 (78), 33 (72),
34 (100), 35 (92), 36 (73), 37 à 46
(100 chaque), 47 (76), 48 (71), 49
(82), 50 (59), 51 à 54 (100 chaque),
55 125).

ame Rang, Lots 1 13 (100 chaque), 14 (93), 15
(88), 16 (90), 17 à 20(100 chaque),
1 (95), 22(96), 23 à 35 (100 chia-

que), 36 (88), 37 (43), 38 (54), 39
(69), 40 (65), 41 (61), 42 à 46(100
choque>,-17 (74), 48 (9q), 49 (74),
50(64), 51(88), 52 à 51(100 c It
que), 55 (110). .

4mse Rang, Lots 1 à 33(100 ChUqi3e), 34 (96), 35
(90), 36 (77), 37(45), 38 (70), 39 à
41 (100 chaque), 42(70), 43(64),
44,45 (100 claque), 46 (92), 47
(75), 48 (30), -19(37), 50 (45) 51
(72),52(95), 53(60), 5(70), 55
(95).
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w tégrité ; que le Phalanstéreen un mot,.retombe
Felilleton de la Revue Canadienne. dans les formes d'associations déjà connues ;

qu'il n'est plus ri n s'il n'est pas le théàtre où
se manifeste "9 l'art de développer et mécaniser

DD 'M - .* tules les passions dans Lino phalange le 144
Sséries passionnelles modulant par les 810 co-
' ractères de clavier général (1)." Les disci-

SAINT-SIMON ET FOlIRIERs pies de Fourier savent très-bien que le matre
L'ige d'or du genre liuisimi n'est point répète sans cesse que Il tout se tient dans la mé-

derrière nous,it estau-dennt, il est daims i canique passionnello ; que cette mécani.ue ne
la perfection de l'ordre sociale. Nts pdres c p[eutk s'rganiser inmcom plétenmcit ;que cha quene P'ont point yu, non enfants y arriveront ce9
un jur; 'ett v.nous de leur en frayer partie est nécessaire atm tout ; que l'absence1
le chemin. " de queljue rouage mettrait ci désordre toutej

Set'r-Smao. " la machine." A la vérité, dans la t/idoriidei
Moi seul j'aurai confondu vingt siècles l'unit é uniecrslle, Fourier, tout en .m.aintnant

d'imbécillité politique,et c'est à moi seul avec l'arleur d'un homme convaincu la néces-i
queles générations presentes et futures sité absolue de toutes les parties lu système, se1devront l'initiative île urimense botniur résigne, non sans indignation, à accorder à l'ày-;. possesmeur du livre des Destinîs, jo .. y
viens dissiper les téenmbrea politiques et pocrisie civilise l'ajournement de quelques-i
morales, etsur les ruines des sicnces in- itres des réformes qu'exige la loi d'attraction.[
certaines j'élève la théorie de l'harmonie Ainsi il consent à ce que les réformes à opérer1
universelle. r dans les relations d'anour et de famille le sui-

sora, vent les autres réformes qu'à deux ou trois gi-t
(Suite.) nérations de distance. Mais vous croyez peut-1

De même, étendre l'association à un ordre de étre que cela va faciliter la fondation d'un Plia-.
travaux qui, jusqu'ici, en France du moins, s'o- lanstère, détroimpez-vous ; car Fourier nous dé-
péraient isolément, par exemple, à l'exploita- clare luii-immtiie qu'il cii résultera 12 obstacles
tion agricole, c'est une idée que pour nia part je sptécitaux, 12 lacines d'attriaction. Et la ima-
crois heureuse, bien qu'elle soit discutable et iniére dont il parle du Phalanstère hongré, c'est- t
discumtée depuis longtemps dans l'applicationr; à-dire incomplet, prouve qu'au fond il me croit I
proposer de plus la variété et la lIrièveté des guère à son siuccs.I
stances de travail peut encore étre utile pour Quoi rIq'il eut soit, je m'empresse de noter i
une certaine classe de travaux ; mais il est évi- . tout d'abord ces concessions de Fourier, afin de i
dent qlue tout cela ne saurait donner lieu à la t'être [)as exposé à la colère de ses disciples, i
qualification de rédempteur du uonde, pas plus qui se fâchent très-fort contre quiconque lesS
que l'idée, en soit peu nouvelle, le la vie eritoublie. Mais, cii vérité, il ts ssemble que laI t
<ommni, et les calculs d'écotoimie domeîstique question n'est pas précisément le savoir Si telle i
indiqués plus haut sur la cuisine, Ie logement, ou itelle chose doit être adoptée taujourd'hui ou 
C:c. Ces calculs ont leur justesse laits certains demain, mais d'abord si elle doit étre adoptée, i

.Cas et aplq)ltlués à certainesi suniatioIs ; ils et que dt u le tmomentou les disciples de Fourier Il
avaient déjà été faits avec succès longtemps déclarent, coîmmte ils le font, que les idées dt v
avant Fourrier par s l restaurateurs, les csüs mîtaitre Sur ce point sont ausi justes, aussi boit-,l
les niaîtres d'lhùtel garni, ec., miais ls renron-- ics, que suîr tous les autre, il impîorto assez peuî I
irentt scessairemntt u correctif et les obsta- aux yeux de ceux qui e partagent pas leurs i
cles dans ut grand nombre le coivenantces it- mîOpinion que ces idées, maintenues par eux Cin I
dividuelles ; car, malgré leurs alatages, ils, titéorie, soient plus ou moins ajournées dans
rn'enléclhen t pas la plupart des gens <pii nit la 'apliation. r
faculté du choix, de préférer le diner de famille Aiti quand Fourier, conduit par son principe1
atm ditier du restaurant, et une maison ou tout à Poser la loi qui présidera aux relations des e
au moins it appartement à eux, ait logement en sexes ci' régimute d'larmoitei, nous dit avec cette i
hôtel garni.l i canîdeur qui le udistiigue et qui iiit qu'avec luii

Réduite à ces proportions, la théorie de Fout- e sait toijours où l'onVil v:'
rier me partissait au-dessus de la répugnance I Tout caractère le haut titre hien équililbrù' j
qu'elle inspire à ses adversaires et(au-dessois le doit avoir eut harintois ds mi5ti aes pioi'tus, t
l'enthusiasmte qu'elle intspirO à seS partisans. usnts ,iutuu.- (2), nit compnitrs le courant, I
Mais je cumprenais encore mtoiits qu'avec l'idée c'est-à-dirc les amours de passions successivës, I
Si souvent éntise que le salut du rodle dépend et le fretin ou amours de passade, tpqi sotît trèsé
de l'établissement d'un preinierPhaltanstère, que brillants eut harmonie, viu les passages de légions le
pour cela il suffit d'un million et m e d'une d'un et d'autre sexe. lIs donnent lieu à tous E
soumme moindre, les disciples de Fourlier, qumi les couples d'uuîamnts de conlclure Ldea tréves de
onît trot1uv é et dépensé iepuis douze tisu beau- qutelqus jours, lesquelles trèves mue cont point i
coup d':-gent pour leurs jouiraumix1 leurs puulîi- repîutées infidélités, iourvu qu'elles soient règiu- t
cationms, leurs mîuissions, n'aientîaapr-féré déci- lièrus, consenties reoiprequtent alités coui, et
der d'emblée la question eni leur faveur au mno- enr'gistres dès le lendemain de li variante en <C
yen du plus irréfutable des arguments, au moyen clanîcellerie de la cour d'amour, afitn de démen- le
d'îunm fait accompli. tir l'iintention de fraude cachée.''

Dans cette perplexité, je nue suis mis à re- Quant l'ourier nous parle almsi, que nous di- a
chercher dans Fourier li-mréme iquel était le sent ses disciples ? Ils nous disent qu'ils sont a
véritable sens, quelle était la loi, qu'elle était la parlh itemîemt de soit avis, tmais qu'ils n'ont pointt l
base et en érmime temps quelle était la dilliculté à nous entretemiri de ces choses-là, iparce que ,
du Phalanstère. Voilà ptlusieurs mois que je cette partie du systèmeeu s'appliquera qu'un i
suis plongé dans l'étude de cette bizarre thléorie. peu plus lard, ci deux ou trois générations de nir
Je crois avoir compris enfin pourquoi il ne se distunce. lu
fait pnis et pourquoi il ne se tera pas de long- ls neie peuvent cependant pas méconnaitre p
temps un Pha lanstère, uni vrai Phalanstère, tel que, ltout c professant smouventi à l'exemple île c
qul'il a été conçu par Fourier, pour e pas itloi- leur niai re un souverain mépris pur toutes les lu
ber dans ut plagiat ur et simlple de l'une ou de rveolumtioIs, ils sontt ux-tim es tes plus graml jla
l'autre des petites comminautés particulières revolutonnires qui aicet jamais paru: car ils c
qui se sont produites le tout tempss au sein des tendent à la vérit par des mutoyens pacitiques, c
sociétés humaines. Fourier aparfaitement sen- mais enfin ils tendent à révohluionner les trois Il

ti que I'association des hums Conue produc- coses qui riètent le plus aux révolutions : la Il
tours, c'est-à-dire cru capital, travail et talent, se ourtale, li proiiétù, la famille. p
rattachait par mille points à ceue frt e d'asse- Quelkies disciples le Fourier s'expliquent e
ciation à la fois plus vaste et plus intime ciii les parliois à ce sujet avec une louaîle franchise. lu
lie comme hommes, comme concitoyens, com- Arsi 'écrivaitn que je citais tout à 'heure nous lu
nie époux, comme pères, comttme filsaussii nou i'a dit: q
t-il jamais vu dans ses calcuîls imndustriels qu'une "CI Ili faut pas se tromper sur la nature des c
conséquence d'un genre de calculs bien autre- lprètentions Lite nous avOns, nous, disciples dle n
ment considérable, car il tue vise à rien moins Fourier, en ehlerciatnt à fixer l'aunion sur la
qu'à établir un système général de relations valeur de sa Théorie. Ce n'est pas, je lu ré- s
entre les hommes entièrementnouveau, et pres- pte, cuite règle le conduitle pour l'individu placé v
que do tous points diamétralemet contraire dans la société actuelle que nouis songeons à Il
aux principes de sociabilité jusqu'ici reconnus. apîporter aux hommes. Ce n'est pas d'appro-
Tout le système de Fourier est dans son calcul prier les homines, leur sentiments, leurs intérêts t
sur les passions, dans sa théorie le l'aitraction aux conditions s'ociales actuelles, que nous nous il
pgssionnelle ; c'est à elle que tout se rapporte, occupons: tentative à pieu près infructueuse de ut
c'est d'elle que tout découle, et c'est en ce sens la plupart des lhilosophues, île tous lea imoralistes, r
que Fourier a dit et répété :i L'étude de P'at- objets de toutes les preseriptionts religieuses et il
traction passionnelle conduit directement à la législatives. Pour nous un tel but n'est point le)
dlcouverte mlid nécanisme sociétaire ;mais si notre. Fouier a retourné le problèrte. Né- Il
l'on veut étudier l'association avant l'attraction, gligeant l'action sur l'homme, action qui aurait e
l'on court le risque de s'égarer pendant des siè- -pour but de changer son imrumuuable nature, deg
cles. " s'attacheri à ses invincibles penchants, il la re- t

Or, il me semble que les disciples de Fourier, porte tout itentière sur la formte sociale, qu'il se C
tout en maintenant en principe la valeur de la propose pr cisóment d'adopter à cette nature de t

théorie d'attraction, qui seule peut faire de leur l'homme. Il ne fauudrait donc pas mesurer la r
maitre un dieu, s'il n'est pas un fou, la mettent valeur de la doctrine de Fourier sur l'utilité
de côté le pus possible dans leurs explications qu'elle peut avoir au milieu de notre monde in-
et nous exposent, comme dit Futurier, à nous cohrent, et tant que subsiste cette incohérence i
égarer pendant des siècles à la poursuite d'une qu'elle a justement pour objet de faire cesser i
forme d'association qui n'en est une qu'à la cous- en y substituant la combinaison lharumoniqua der
dition que la théorie d'attraction sera démontrée tous les éléments sociaux. Je dirais piresque1
rigoureusement vraie, et qu'à la suite de cette dans ma franchise : A quoi bort la vérité dans1
démonstration les hommes consentiront à subs- un ordre social réduit forcément à pratiquer lec
tituer en tous genres de relations la loi de Pat- mensonge ?"1
trait à la loi du devoir i ce qui produit, nous le Ceci est très bien: il faut toujours se donnerî
verrons, des conséquences assez curieuses pour pour uc qu'on est; il est bon que .es.hioimesi
qu'on y regarde à deux fois. aschent netenmentà quoi s'eu tenir sur ce qu'on

Les disciples de Fourier savent très-bien que leur propose. Mais conminent se fait-il que, no-
si leurmaître est ui rédempteur social, ce n'est nobstant de parelles déclarations, l'école lpha-1
pas pour avoir inventé la cuisine ou le labourage lanstérienne se laisse aller chaque jour davantagei
en commun, mais pour avoir inventé un état à cacher la lumière sous le boisseau 1 Cormmentu
social nouveau, fundé sur une nouvelle théorie se fait-il qu'elo envoie.maintenant en province
ou plutôt sur la suppression des droita et des de- des missionnaires chirgés d'exposer l'innocuité
voirs; ils savent bien que tout s'enchaine dans . . . . .
le systéme,; qu'il n'y a pas.de Phialanstére sans (1).Fourier, notes ut additions à la Théorie des quatre
l'attraction iridunstrielle, pas..d'attraction indus- mo9-emetie, p 409-
trielle sarns l'attraction passionnelle, laquelle -ne n C'er-lu i-m oa du-
s'applique pas seulement à une, deux outris broche ail etr o nriaun u
des doyzgepassios..radicales .déop.uvertes par et qui seisiutlatnmoncurrncevec.a a r

fourir, ma3iau doue painiajls.leur ina 2innouamiepujsré5ken o tî# ti p au

de la doctrine du matre et sa parfaite compati-
bilité avec toutes les opinions religieuses ou poil-
tiques, avec tous les principes de morale, avec
toutes les situations de l'ordre social actuel1

A icontinuer.

POLITIQUE CANADIENNE.

Toute discussion avec certains d·e. nos advor-
maires devient impossible, -nr non-seulement ils
mettent en question notre constitution canadien-
ne, mais encore lu principe môme de la consti-
tution anglaise, et qui plus est, chez des républi-
caine, le primoipc du la constitution américaine,
le veto du souverain ou du président:« c'est .un
pou pousser loin l'amour de la démocratie. Re-
nier au souverain d'Angleterre le droit de veto
pour toutes nos mesures législotives, c'est vou-
loir trancher du coup les tiens qui nous tiennent
attaché à la mère- patrie, c'est vouloir sans dé-
tour et sons délai l'annexion aux Etats-Unis, car
le veto est à l'houre qu'il est le seul lien osten-
nible d'union entre cette colonie et l'empire,
puisque les lois restrectives qui gênaient par le
pausé l'action'politique de la province disparais,
sent chaque jour. Tout ce que nous pouvons
demarder au souverain, tant que nous serons co-
lonie, c'est qu'il exerce sont veto avec discrétion,
c'est qu'il ne mette pas d'entrave mulndroite cu
malveillante à notre politique intérieure., Sous
ce rapport, il t'aut convenir que depuis quelque
temps pAngleterre se comporte ninirablenient.
Si elle ne le fesait, si elle abusait de son droit et
le son pouvoir de démolir, nous serions les pre-
miers à lui déclarer la guerre et à lui dire: "
prenez garde, car en démolissant nos ouvres,
ri paralysant l'actioni constitutionnelle de cette

grande et puissante colonie, vous dlêmolissez
votre puissance sur ce continent, vous vous pré-
parez un éternel adieu à l'Amérique et vous
brisez vous nimm les liens que vous avez tant
ntért à maintenir flirts et durables. " Mais
'Angleterre a-t-elle, par exemple, désavoué le
bill d'éugration de la dernière session, comme
0n le criait tarit dans la presse tory et dans la
presse dite libéral I Noi elle ne l'a pas fait;
elle n'aurait lias osé insulter à ce point le Cana-
la. Une pareille insulte, faite gratuitement à
une province dont le seul crime aurait été d'a-
voir exécuté trop fidèlement ses ordres, n'est
amais entrée dans sa prtimste.

M. Papinieau et ses organes veulent ce que le
iremnier voulait avant la sanglante époque de
1837 ; ce qu'il exprima depuis à Paris, dans un
écrit qui ne devait être que le premier d'une
ongue série d'articles sur la politique du pays.
D'un autre côtéele Dr. O'Calleghan (niintenant
sous-o9ficiers du gouveriement américain) qui
n'a cessé d'être l'ami fidële de M. Papineau;
lui cornlautiit à ses côtés dans la chambre en
1835 et 1836 ; qui luttait pour lui et ses idées
dans la presse à Muntréal ; qui laissait avec lui
le champ de bataille.-à Saint-Denis et qui sym-
pathise aujourd'hui avec ses opinions extrême.
utant que par le passé, le Dr. O'Callegan veu.
bsotument que les gouverneurs soient pris dans
, pays. Pour notre part nous n'avons aucune
bjection à ce que l'on prenne les gouverneurs
ci, si c'est la volonté de l'Angleterre i mais
uns avouins francheient que nouts in'avons ias
a force dle lui faire noise, parce qu'elle juge à
ropos île prendîre chez ellu ses représentants ;
ce serait le reproche le llus iinjuste qu'uni pt
ui faire tant <lie 'tairaiit pals sonn1é l'hemîre (la
a république et de la démocratie, si toutefrois
ette heure doit onner pour le Canada. Tout
ce Iue nuits avons droit d'exiger, nous ce-
ons, c'est que les gouverneurs nosinîn par
'Angleterre ne enctent pas obstacle, comme
ar le passé à la marche dles aflaires coloniales
t qu'ils écoutent la voix des hoiies ule le
euple place auprès d'eux pour les conseiller et
es instruire sur la politique du pays .: tout ce
ue noits avons droit d'exiger de l'Angleterre,
'est qu'elle n'entervionne pas dans l'action uia
otre politique intérieure.

Si l'Angleterre nlonmsntait à choisir ses repré-
entants au milieu de nous, coimîtee noire gou-
ernmetent est essentiellement un gouvernement
e parti, comme l'est nécessairement tout gou-
vemnernerit constitutionnel, pourrait-elle litire au-
renent qlue de choisir un hrotne contre lequel
l Y aurait des antipatlties personnelles, un hom-
me qui fût môme d'un parti diTérent du parti
ministériel i S'il n'était pas un homme de parti,
l n'aurait joué aucun rôle dans la politique du
pays, il ne serait rien du toutt. S'il était un
homme de parti muume cela serait inévitable
en supposant méme qu'il appartint au parti qui
gouvernerait, ses ministres seraient irresponsa-
bles comme ceux du présidenmt des Etats-Utnis,
car il agirait lui-miómrtte. Il faudrait donc pour
rendre supportables et rationnels ces gouver-
neUrs colons, counme ceux autrefuis de la-Nou-
velle-Angleterre, que ces gouverneurs fussent le
produit de lélecion coloniale. Mais lAnglev
terre, qui, dans ce munient, semble disposée à·
faire toutes les concessions possibles, n'abdique-.
ra pas à ce point sa souveraineté ; on le sait
bien. Pourquoi donc pousser le peuple à vou-
loir ce qui est impossible dans notre condition de,
colonie, at on ne. veut pas du même coup. le
pousser à l'indépendance et à l'annexion iMais
ai vous voulez le pousser à secouer ce.que-vous
appelez le jong colonial, nous vous er.conjurons
comptez mieux que par le passé vos moyens,
d'action et de succès. Si vous vous apercevez;
que vous n'êtes pas assez forts, nous vous ten

conjurons, calmez cette.irritation que vous:cher-.
chez à développer au sin de notre population,

En parlant ainsi, nous aimons,à,faire :com-
prendre que nous. ne .voulons 'nullement discu-e
ter l. question:de loyauté ou.de déloyauté,, dM
droit oude.non:droit,d'intéràt ou:dei désavan-
toge social, natio 1al,:mais sinplementie ques,
tion de fait,;Ia 'question du fait-de.:la.foreeî et .
des moyens .de:réalisation.--Journáde!Québe.

.nr~s;' ttmaî
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LA REVUE CANADIENNE.

LIGNE DE STEANGS AiNI.AIS DE
L'ATLANTIQUE.

DEFAR-r DE CvLr.Omt.

Britannia. ............ 2 Août pour Boston.
Niage ............. 19 Août pour New-'ork.
lHiburnis,. ..... . . ... 2 Aut aput list-i.
Europa,.............2 Smep.ptur New-Ymrk.
America,............. 9 Sept. pour Restos,.

DY.PART o'A.tt-siUE-leo
na.i................23 Ii Nde Botk.

Cambrin,....... ...... 30 Asii mî1. Nrw-Yrk.
Britanria.............6Sept, de Boston.
Niar...........13 sept. ie New-York.1
Haiburnia. ............. 2Sept. de Bsaton.
Europa...-........27 Sept. dl New-Yurk.
A mi'rica'.. ... .. .... .. -(iOtohms d e lltçson.

ANNONCES NOUVELLES.

Théâtre Royal.-La fanille Mtot liir-- Cr- soir.
Concert.-Mmo a Bishnp-- Ilotel Donegasa.
Cause du Transcript pour libelle.

.Vous prions nos abonnés des Caim-
pagnes dont le semestre est expiré le
1er .Iillet courant, de noue cil /ssýe

parvenir le montant, s'ils ne reillen t
pas éprouver de retard dals l'envoi de
JOURNAL et dec L'A LBUM MENSUEL.

Oit petit envoyer par la iposte les
sonities qu' on voudra vous rembourser
et dans ce cils seulement, noUis o/frons
Volontiers (le payer le port.

_'E T"

LXIE4 tUE~ tE3

Dublin dt 4- août ne ldisent sien de cette bataille.
Siveant ces noumvelles, l'insurrection est ajà
îresalue compltement abattue. Sisl, Otrîcît

à la tte dje qtlululiis ilumrgsa été attaué par
la ,oliee à cheval et mibliu ele s'etusir vers les
<mmliiagnes. 5 Iisirgis ms élé tiés et 19 bles-

si. Tus les iuItres chefs Dolheiu, Nle:hr
et Diintm au îe rieuge dn les nmm-

res utt mi i~isitqu'ilsnui pirirnt 'rléchapper
susx trouipes qlui les cerieît de tîous côe ès. Lord
Hardiitge le hiérms île In idrnière guerremssîts
I'Inde est à Dubllisn pour smsister loui Clarendn
de ses ronîseils.

Des vaissenux de la Marine-Rvale croiset-t
sur es côtes d'irlatel pour empaucier les chef',
île s'échap,,er, etc.

Etus/rcmrnt des Townîomsm.-M. J. 0. Ar-
-ati le svetircl sgelit ds 'l'erres île lit Couronne

dans les 'ison.ps de 'E-t vient d'adresser :u
lettre suivatise ut JournAl de Qu- clce. No i
tous emprensu le n rp htiure etu invitaint
1M. Ies Cuire îles .uing tu 'ens ruie cus-

aitre le cotesu a àluursUiss . I srai
tres re-grette que im préuee a precipitation',
le~îsli é aml pru3-v irpar eeux qui vosît uimt

s etadlair dns les'I own-lulr ou de l uses salar-
mtes répandues parmifi- nl îuuialittsmuiu ttries
anriéinsst une ui itsi lhee entrepr-e. mOn sue

sauiciitrop les ietire uet g:lJe cotire touite'
c- anet eur iinonare l noyepcien

pour ressaser lsdams les nouveaîx etnMiscusu
les lsmvubî. Notu, s une" f rt de iqspii
iL tile cnit itlid Juu-ui île Quiesir, mqiiputd
i< que le clrg et le Clergi seull peut donier de
li portée et de la réa.ire a Cete susre iipai-

q Nouis ue idoutonsp ps ti zèle et dît île-
voutmient luiilege pur avan'i cer su olnisa-
tion. Ce eu'il ia dja .it pr le pusse îtnouts cst
un str gîratnt le ce qu'il t-era pr l'aveir.
Avec les bonmines ilspositmts duit ouv.ireeti
-t s e pri t dî g- celle grîndl mstire
emt pleie svenir et malgre les îsLticles et les
dillicultés de imis p-itres à ,urîunt-r, oduira
leiitit île m uus iesmits, pe elnu-clie-
mensdt il er els ters tst-:rules eti 'iablis-e'
ment le pouiantis griles entreprelimnlante, li-
lorieuies et heures.

1iLoms Et la rt SIN.
TO NTR IA L, 22 AOUT, 1'M sm-i ilS hm.-, s t t mu

Nouvelles d'Europe.
L Ilur-lit lu-uit si -nul

t,,, Cuu~sonta' c e ut5 qim u t m an- nwr p~ ii atî î tua -

con né u.. lne tb ..u . .1 lqua spécu1
em, /ymem ode-re un b ..uetur-, a

d jIuul ti lit-su lu tIi J isu r i t % jturu us

7 JJI.)" T

ARRIVE1 DU ST-ANIER 'CA- MBLIRIA.* ;;oiiiicl i--s - tuin i· .. uul.'raiu sis-

L a voie téléstra ltpili mde ' ro n oI s aI l pr .t r' "lI i ii -. lu-ii 5 ii. ailiji tut tii

""Irlrîtun 1us l uilt'luv ' is i il.-ut lii(l-u
asoteui parriv Àe a 4NesrV--,rk i tieamer t dé, gn lip inuts blu S.. .

C.san siA parti le Live'rpcisttl le 5 m-ut courant. An eu'i.s i' uu o tillu -e m> c uI s ,

\V oici le premer rapport t egrap u'mliiilti.I s-j- r uuit n t l S ta r .l rw i lu-u
A iGr.TR----l.s charti tes sont irai- htowntit.pt- ii stOilmpé. C ii us lesrdm posu' irs-

quilles. t ps. -tts lIutsa mn t i a ms i mr mn m-rebute un
RLANDcE, - Une rîbelhon a Cctet. Une Iu it aain eyntr-v s -tam " i.su-

collsion peu eéri-ue a eu lier] entre O'Brin' t 1t ut isn, s m e tr. is

la p nce. Il rciu're il-c rapports qî la up-lue' j tri suIt- "ii tus " "'-susjs usi lut- imî i.s
y ,I.uuusL rru itt l iui -lumu Iitlisnuîss l u- n zi-'i asa-

a cri l'avantage. Ensiui' mqueques insurges
rni éé dLéfit. O'Blrtina fui, dit-on. es s i Ie au lue , eN lris nti-

journatuix anglaints -gudent cet évenementl - i min l l m-ru t

com iedéfi' ite des rýi sre r n.bmus ncn.abH
Il rramugriry : Un tuirp îl e troupeîus fort de s -litilili

1,500 hommites n< îapri sition dans (.eru e iplaiue. t I l iii. lu i b i ,ni:rt ,ri: lu t il i

23 prisonniers ont re comdulits a Dublin. lT-I i- ltu'r:u!si;'t bsu u tusc t

Lut lodt- lieutenait, gosuonr di rr-u, e I o li usu
_-- s I - -urus LI ' ' i llin:

défemîin , sou I l ei iis' de i t lsu", uxt. itn :si 
1 

,Il,01iu psu l.? s lu rs- lic y.X q.cis I !, -;:.I

ie donneraîile a .1.1. -Il1 i1, 3 Peinhr-c, ll- i lu "u 'ini

Ion eti ln)iiy. besiIle utn i
tramnqîuille. ii ul'uiroiuu ' us- - it it i 

'a rm é e n aln i e est tn uIem un p u r a - t

paier la réblion. l'ectif de cette nrime- $i. ; :qui out s sul.a -- i j-ri

st dec49, 001 hommue. "u s

L itv ll ll- t1 1 - d a-- f I ýU I.l;.lj. lu ui i esnus1.10ri.u 1.t i r muîýtsulis.P
où se ni, à Dublit, le- m ebSres îe la a s - I. lu s 1sits- - - -- it i- t'>

ligue irlaudaise. La correspondance a c sas-. . rn ia rî stu-sin n su-
. b m pubbq.l 0. t<ut..t - es y.nu.sut ra.e

ie. us. t m pt l u sitesm ui"-
Leaicoup d'arretaio s ont lié fiaites àCrt, ,, .s,.- l.ur ie.' wuu iu-r,- sut -s .. iss

Drtughmele, lIleltiSt, et autres 'itsx. lliiauc - 1 u ii.uu., .r--su cr u s C mtmti 1uu bl

d'sgitationi à Killteni ; ais lrependant lo it n'luisi t scl s . 'h tui" t' q lesut-

corie de rebellion ouverte. eD qirnites co- -- u tu- um·l i -s . i p.u l r

siiérabîles ide munîtuilion mont té, uises. -.. Ie !u , ma du tombreu lui .r,

L'éditeur île bel-un a été nrrtai. r.t -sei-litd la ilsn-se i-s ut" h tus-- li

Les mountagnes uit rotile le Tipperar sont tu it'"i tult-in luis p.,ur o'i ut sur

couvertes île pay-an- iidailai, ldont les muitve- .ms 5 -u t e--s r ss i i i-

aments peuvent éti importait. si.. r.. .sasy.. umires misanut, qu'on 'yu

FtAcE.-.n-La Fran t tran uile. ELdrut- i-lier- î s trr .s tt .4) A.

Rollini, Lomuis Ilalie, Caussidière et Priidhon,- --

sout inculpés daI a dencère instrrrctri. Tcascens E.-Nu csoumies heureux, li-

Fsc.ta 0.-2,000 condamnés dételues à la pouivoiri annoner Imie la retraite dLe i lempé-
Graja se sont revoltsé. Après -voir maare rétnie suprlichee par .I Cliiquyiiii à Notre Damle1
cuire garde, il sontitillés rejoindre les 31snteiiio- letu'cours vendredi, s:unedi et dimanchet

linistes. ulernier a té courounée d'n plein succès et a
I-càuiE.-Cliarles Albert, battu par Rolessky, produit les !us heureux fruits. Lgl i se o eété

n demandéd lintevetion de la France. Pour'ontmnuneit aencombrée et pas most' île 2100
ne pas ernbarasser les lumsîîvememils de r-e géne. à 3I.100 autulttrs se trouvaient réiunis à chuauei
ral, le peuple a reinversù le gouvernemen t lir- sermon. usieurns fuis la rime devant légise res-
visaie établie en Loibardie, et a cré Charles mit. pleine uit imorde mqui ie tp vaict trouver1

Albert dictateur. île t'ace autitr le nularhire. 21-25 emesisis et1
Hier oir la mémte voie telègnahirue e'si ve- 23S3 hommes, toriast m total i 4-SS. su sonit

tiue nous apporter les étranges umouvelles cuirr-griégs à la Sociéte('le'empérance durant es
vantes. Nous les donnons telles qu'elles rous troils jurs.
sont parvetues, n'y ajoutant aucune foi, cry. i nmi m Ouiet, nuhilergiste, refusa ven.-
ont atm contraire que le tout est tute histoire faite dredi et samedi d'allerl ai serimin de 'l'emié.
à plaisir, puisque le Camobrima s aiporté des sou- rance. Dimtanch cmatin entin, entrain e par ses
velles de Dublin jusqu'au 1août date postérieure amis, il se irend et neoute le préd:catur avec la
à cele de la letr le la Tribune qui ne met- lus grande attention. Sorti de I 'Egie i ne
tionnent pas cette prétendue bataille de Slievana- repond pas un amut à ses amis qui lui parlei
mon Efin teux-ci h]tr avandit lh ' -lbien, ()uuimset,

Use corresponlance du journal la Tribune qu'en pesc-esu ... - l'enez avec toi leur r-i
de New-York lhi annonce qu'il y a ci unite pond-il . . vous dirai alors tuimpensée. Et
grande bataille à Slievamnamon dans laquelle le ses nuiis le siivents. A peine arrivé ce lui.i
général McDonald aurait été tué. 6000 hommrs il faitl poter dans sa couir, ses quart , ses harils,1
des troupes auraient été tiués ou blessés. Il v ses carafes iet houteilles.. .il détonce les iis,1
a eu un nreux carnnge. Les villes ei KiIken-. ouvre les chamspulures des autres, rensverse et
ny et Limerick ont ét prises par le peuple. On brise le reste et eni uni clin-d'<eil, toutes les bois-i

s'attendait une insurrection à Dublin pour le 6 sons sont répandues et versées jusqu'à la ier-
août. Un regiment de cavalerie et le id'infan- nière goutte. Puis se tourtîasm vers ses amis
terie se sont tournés diu côté du peuple et on stupérfit: 6 " Voici mes amis ce que je pense
combattu pour lui. Le 31e a fait la même chose des bsiissonts enivratite, voilà l'usage quîîe toutt
et on avait envoyé deux autres régimenti pour bon casnadien et tout bom bchreien doit en faire.
le désarmer. Sniîh O'Brien diait on, était à La retraite s'est terminé par un trait qu'il est
la tête de 60,000 hommem, bien arms et pour- lion de mentionner. Le révéremnd M.Villeaeuve,

._. - - .Il - i"'. r -- - ' 'venu s' - e ntibli-

airessé à lauditoire tes paroles pleines d'uns- ramt cette seomaine. Avis donc aux amateurs1

charité et d'un dévouement ans bornesai bote- d'Gn profiler. t,6medi soir la 'représentation a1
1  - l s u sc iennm qui lii est con

1  été"pour le Ïénétlce de l . Moiplaisir. Il y(

iée. Pen-dnt qu'il parlait des larnes abondantes avait iotle. Le charmant ballet des idesc Rosest

coulaient dans tout son auditoire.... car on n été fort aplaiudi. Les bouquets pleuvaient1

cîitolcensiihque celiiqui 1parlait était le vrai sur la scène. Hier soir pour le benéfice le M.

pasteur de l'Evatn-gile. e' Le bon psteur donne Corby, il y avait missi une bonne maison. Nom

s vie pour ses brebis." apprfisuvons fort l'idée du Directeur cii Théàtre

En presence de ces faits, c'est notre devoir, d'avoir diminut ses pris pour les secondes

et mi devtir bien dois, comume organe d'une loges, où V'n petit aller mainienanti commit au

partie mt la population de la esîitlie, doflrir au parterre pour un Écu. Ce sera très convenable

digne et éioquent apôtre de la Temrpéran"ce, nos pour les familles dans un temps ou l'argent est

siières félicitations sur les grand.s et beaux ré- si rare et usmm espérons que le Directeur y trou-

.ilttiasl de cesse preminèr cnrmire. Tout le monde vera snt compte.
1'_'m 'm .i i ..il .et -Is- 1'istte A.. C 0 5
s'en réjouil, et .d-e. léét tt td m
l'iinterèt îles iidividuis dont tt gitrad nombre
chppetpar là à t;:%te ruitt' ertine, Pix

iiullh-murs i tioue es ,ee rsultst d l'int.
Ipérnilsu e. Nous l'avitsa pas lit Ssdie siiililiter
à AI. Cliituy de plus grandss parcès pîotur se-
prochaines retraites. Ces sucèeds simn assurésm

,îisrlmîil t déjài ,i6 gagner du premier coup lesi
m nsathtis de cuis.

Co.m.srs.- L'stcriatiti l District
sie Quiec ur î:alirment de Caînaidieti-
Fr îs bîss usTssortiwnh ips dtia-Canada
vnieta firer tu circulaire au ilergé de ce1
D, ,- tiMIe l EvEque de Shyme,
Pré.isleit ils pA.ci.iit. Cette circulaire cx-
so-e eloquemtent les pertis eux effets le l'é-

sisrgration du cal adai chaque antiiée îi'unm grand4
îîîmnlbre d'>es ennts et les résultats milt moisi
déploraîies du trop plein de potpuhilotio lduma les
iprur:es ite nos sinetrie". L'établisseientl
îles Tonvshliips fourira un Cxu-eilenit débouché
ptmr le surpl ui de ces parois e. La circulmire
invite |e eleàz a s'tnir à ln, eittion et à a- i

tluitr uans ihrqe localité le mode d'organisa-1
tso par citilmies et décuries, commea ilns l'as-i
socatioe ilsla propagtion de lan foi, etc. etc.

C/u.on du fr du St.-Caîurent et de 'dtuan-
qiue.-Nsis a srenonusac: p!aisir qure lesq

t u li Cesiii île fr uli St. Laureit et île
l'\îanique se usiret avec activié. Une
locaustive est placee sur les l.Use et lprèle a

Spérer pour traniisprter le fer le luse de la ligne,
li u'il suit îuue atm ir et umteuire. Deux

i l r a mairieli lîses, destits qituant a lpréseit
ai iiise objeetmt i a itiicturése n am etite ville,
mat ilé traserses hier a L gieuil et platéîs r 

lu- ch-ttiii. L--s autres terasUX Se ciustiisuenst
c ru titi-tutu- calecite. sis suomifies aises île

i,-mir ce- lui, pour répondre à tun :mmeiur
c e, jours-ci on nît St comment, pé-

tendarin:t lez; travaux ataieti arrêtes ou relà-
cl' r.1 f s pmut o ns contrei-rerelle-
meu Li ltutce ntest pas grainie et chacun t
peut sasur; parses prolpres SitX.

.rpuitu.n '//llrelure.--La prochaine1
pos-iitin de la Société d'lorticulture de Mnt-

rca-l aira lieu tiiercredi le 15 septembre pro-
chain insit le nnmgniiifique jardin le M. Johii
T.,trancue-, rut Si. Antoine, tiure ce moisieir a

ll vo lit -[idtjtre -àli si:tiî il a rl soci

pour l'irasion. Il y aura ides tentes érigi-es
uri iicwiri les flteurs, les tLruits et les vigétaux i

.itn voudral etvîer à il'expo:itien. Les sîter-
tatrucs auîrtuut l'nIvaniage' île la promcrie din
ce enad eci bel lssbliument. Une bande LI J
miisrque r Eister, Rinfiu rien t sera îé:gii
pour rendre cetre expoition brillante et namu-'
trinte à la fi. Nous eslérosis qtie nos coimua..
tri fi'e us n giigront pias d'envoyer quelque

les, -k utte : siîisti . Un grandtît ioin re p u-
vent le lire ut :îivlnt le taire f a iiqu'un me

u1011 aree p ils ptie tu d'indllfrence.

CONCITS DE Mme . ANNA BISIOP.

Depusî lonlmps la ruenmnimée île Ilme.i
Aiun Il uI hiiconunie canitatice d'un rdire squpe-
rieur t trs ti a ue ; sui cr.i-t-i éú rm vil

e spiu, uldn!iisir que 101 a- n s pu assister

aux dux<-is e-rts quiellx viei de donner ri
nîotre bolnelt de vlle ain lde iger tir noîuîs-m:îlles

,i lus ige ' i a l, u s étaient bien
flmes . Mlaiitnnut que mm-us l'avone entdue,
insus pomons dire e vitote comiuscien1e pie tutti
le bisît squ'en ont! l les divers jurîaux qui tous
ios appeé son nom, était bient mérités. Miue.1
i i site de cs mx vibrantes et sonsomre,

qupi, sutrtout dans les lnotes élevées peut doiner
- ti orchestre. La1 artée de sa vuX est les

fi, i tesiuies A tître oreille, mi mno s av u,
pi bien eil juur, ee a attapué dans tri es
morceaux, l'lut aiec unle telle force et sine telle

ptrete uîiu'ele l'it opsîsuoir aller bien au-delà le
cilte note. .\ais e-et Surtou

t ians les piaino
strlu que u uiretéti îes sos cutis enchiaie.

N li , entieliruslndiuils ise ici uess critique
de cl ui e rît c ati qui a Lu Ro-aité à ces deux

c- în rtis, l o us i su lllu al e ul i i i ' ia e a o -
bei ti Isse jai e Rî er: le iale, a été
lî:te par Asmite l.htopm, à soi premier rotm.ert

avec toute luitte et I'exprcenîtt ltdont ce morceai
e-I s s e pt]ii!e et tis nl'audience à foit la juste
appréciatione l, le redemanast titie seconde
'sus à cris red <oubles.

liter soir tous les mosisÇc autssx qu i ont été chan-
tés lflot r i avec itl iLs gra m e perte tion e t
les bravos île ilau<eniee sfomt été mes Iltis en-
sloiiante.'l. M. isa a exécuté sur la brpe
à uezC. r u:cncert livers morceauis qui nfous

ont prouvé que sa répunt-iiomd'on des premiers
liarpsit -lu Iismonde et biet iiterité.

Signor V'a'tellinars a nitue voix le ariton magni-
tique et a chanté avec tout l'entrain qu'i rpou-
v-lit atte dre L'unsu gradmi a r cite.

Dema in-eir Mm <s'Jishop ilonner ri
simme et dernier cencert ans îlequel elle chan-
!o-a u costume les mor.caux les plus adoirés
île dlivers operas les p us populaires, eti comne
alios rien si'eumipèrhem quelle puisse se livrer à
touste la passion île la scene, nous pourronsa lors
nous former uie idée île Il'enthousiasmequ is a
lu saisir touis ceutre qui otnt cille bimi lueur u'et-
tendre cette ciiebre antatrice datns let s gmnîls
théàtres de l'Euroe . '

Hier soir il y avAit brn nombre d'auditeurs,
et il faut espéreç que demain il y aura salle
comble, car nots 1touvons assurer à touts ceux
qui assisteront à ce dernit:r concert qu'ils s'en
retourneront satifait ct avec des souvemirs in-
cflaçables.

Théatre-Royal-...anisaison thèctrale vaI bien--

cANADIENS AU NIExQUE.-Parimi les cana-
diens qui se ouîtît distingués, au Mexique duos la
guerre qui vient(jei d er, se trîuve en pr2inère
ligne un M. Legendre, (fils mu Lieut. Col. Le-
gendre de Lutbinière). Us article publié par
une feuille américaine et reproduit par le Cana-
dien, noîs donne les détnils suivants sur notre
compatrite. M. Legendre était aux batailles
île Cerro-Oîrdo, San Antonio, Cherubosco et
Sîelino-del-Rey, et c'est à cette dernière qu'il nr
été blessé dml

5mîm coupîm lde feu. La balle pénétra
dans la poiSirne, près du côté droit du poumon,
traversa une partie du poumn sous la clavicule
et fut extraite par une incision faite par derrière
entre les deux épaules. Dans la bataille où il
fut blessé, il faisait partie d'une petite troupe
d'hommes choisis à cause ic leur couraîe et
formant la colonne d'assaut at ntlino-dlcl-Rey,
où 500 américains, mirent ci fuite 6000 mnexi-
cains. Environ 400 sur les 500 furent tués ou
blsesês,

MI. Legendre avant de partir pour le Mexi-lue
avait demeuré tin an et demi à Exeter comme
professeur de frantçais et étudiant en droit. A
son retour ie la guerre, les principaux citoyens
de cette ville lui présentèrent une adresse de fé-
licitations et l'invitèrent à un diner public donné
à son occasion. Il Nous désirons noun iseulement,
disait l'adresse, vous honorer et vous exprimer
plus chaudement nos vives symspasties, muaiu en-
core vous feliciter sur le succès distingué des
armnes américaines, la conclusion triomphante
le la guerre, votre heureuse guérison de vos
blessures et votre retour après tant de périls de
combats et toutes les privations îles camps."

N. Legenilre a répondu à cette adresse ci
termes chaleureux et pleins de convenance.

Comté de Rouville.-A la dernière ansenblée
du Conîseil Municipal du Cuité le Rouville,
Louis Bourîlon, écr., I Ste. Brigite du Mon-
fnir a été élu Maire à l'unanimité, est reipla-
cesmnt du Dr. Davignon, écr., M. P. P., sortant
le charge.

Nous siomises heureuxi meiuvoir contredire
les informations qu'on nous avait couniluées
la semaine dernire au sujet de la sante de Laly
1-gin. San Excellence est de retour à Nltiiik-
land, en bien meilleure santté. NuIIus njustîu'

ve l ton moins ie plaisir, d'après l'autorit uii
P:brt île ce malin, qui'il n'Y' a anmctim t'sîimuesit
à tous ces bruit, de journaux touchant la préten-
due retraite prochaine de Suin Ecelletne le
comte d'Elginm, du gouvernement de cette colo-
mlile-

Le sicstier amuéricainî, Jefferson, qui était à
Moitréail il y n quelque temps est arrivé à Ne.-
Yolk le 15 du courant, après iune courte et lheu
reuse traversée.

tars-Uis.-Le Télgmphe nous n appris
-areilt imanii qu'un cinquième de la Vile d'Al-
basy a été réduit en cendres : environ 500
mn uisns, gra d nioshre le b àmaus le touage et
atres- îtît été la prune des tîrîttu tues. Le uuuu

image est esti meit a deux millions de piastres. La
sessimi u cungrès Ainericaimi a été close le 14
du couras.

Lor.A Moetrts.-Uie cuttre de Genève an-
nosîce qufle la Comtesse de Landld occupe
delumis quelque temps le chileuaus de Pei-env.
pris ii lac de Genève ou resida l'litmp;érariée
Josaééphine. Mde. le Landsfell a nmubl ce
chàteau avec teaucoui e lixe, attendint. dit
la chronique, la visite d'un iltsitre persosi n g-.
Dît reste elle vit tués retirée et ne reçoit per-
sonne-

Le très IHonorable Il. Labouchère, dit in
journal de Lomdresa a necé tiermirement le
ieaui domaine île Stike Park, près de Windsor
pour £120,000. Il en a pris possession samedi
le 15 juillet dernier.

LES SOC1ALs•Ts.-NOsi entendons souvent
vamnter les grands hommes suîcisalistes qu'on dru
devoir faire le bonheur le la France. Nous en-
tendons quelue fis (trop souvem)parler contre
la religion, ses autels, ses minisires ; nous enten-
dons l'ire l'éloge iesphilosop/hes framnçiis, et af-
recter I 'rrbligin et l'impiété. Nous volions
aujourdhui montrer ce que peuvent et disent les
socialistes, ces plhilo.opihes humanitaires ; nous
verrous par là jusqu'où ils s'égarent, l'crsqu'ils
n'ont plus la rebyunuiu pour les guider, et qu'il ne
veulent que se fier à leur raison, qui n'est hlcas !
que trop obscurcie. C'est M. Proudllon,-Re-
présentant du Peuple, qui parle cosmmse suit dans
son livre intitulé - Syàtèmiie des contraditions
économiques, ou philosophie delà m ieière,"ioua
défions tous nos lecteurs de ne pas frémir en
fuies mît reste lecture Ls1 oivntable:

i4Gsia dit: Si Dieu n'exitit prs ilfaudrait
l'inventer.-"- Et moi, je dis, le premier devoir
de l'homme intelligent et libre est le chasser in-
ceusnsssment l!idée mie Dieu de son esprit et desa
conscience. . Car Dieu, s'il existe, est essentiel-
leinment hostile à notre nature, et nous ne rele-
vontsaucunement deson autorité. Nous arrivons
à la scien6e malgré lui ; chacun de nos progrès
est une vid&oiradans laquelle nous écrasons la
divinité.
. Iy Q'on ne dise plus: Les voies de Dieu sont
inpèuétrables; nous les avons péfiétrées, ces
voies, et nous y avons lu en caractères des ng

les preuves de l'inpmuiaance, ni ce 'eut do
mauvria vouloir du Dieu,.. -. Ma raison, long-
teutipu himmliliée, s'lèv ieu à peu ns niveau de
linfiti; avec le temps elle découvrira tout ce
que sumi inexpérience lui dérobe ; avec le temps
je Pri de moins n moins artisan do malheur,

-e'ràd mmse ons ar-a demaeu,

perfectionnement de ma liberté, je me pur:fie.
rai j'indéaliserai mon être, et je deviendrai le
chef de la création, l'épgal de Dieu....Le moin.
dre progrès que l'homme, ignorant, délaissé et
trahi, accomplit vers le bien, l'honore sans me.slre. De quel droit Dieu .me dirait-il encore
Suis saint, parceyejestis saine1£pritlme,.
leur, luir.pondrai-je, Dieoimbé,ile, (ln règne
est inichercheparmi les htetes ld'autres victi.
Ies. je sais que je ne suis ni ne puis jamais
l eveir sint, et comment le Serais-ti, toi, si je

te ressemlle ? Père éternel, Jupiter ou Jehovah,
nous avons appris à te connaitre : lu es, ta fu,
tu seras à jamais le jaloux d'Aam, le tyran Li
P"r"mét ee.'

Tor, nom si longtemps le dernier mot lu sa.
vant, la sanction ilu juge, la firce du prince, l'es.
poir du puuvre, le refuge dii coupable repentan
eh bien, ce nom inco mtmnicatble, désormais
voué am mépris et à l'anathem,îe, sera sifflé par.
iti les hoimmies; car Dieu, c'est sottise et làce.

té ; Dieu, c'est hypocrisie et mesnsonge ; Dieu,
cest tyrannie et misère ; Dieu, c'est le ma
Tanit que l'humamité s'inelinera devant in autel
l'humanité, esclave des rois et des prêtres, Sera
relrouvée tant qu' homne, au nom de Dieu,
recevra le serment d'un autre homme, la soriétýI
sera fondée sur le parjure, la paix et l'amour
seront banis d'entre les murels. Dieu, retire.
toi, car, dés aujourd'hui, guéri de te crainte nt
devenu sage, je jure, la maim étendue vers le
ciel, que tu n'es que le bourreau de ma raison,le
spectre de ma conscience."

(Mélanges Religieux.

ENconE DEs ANNEXIONS.-Il est un proverfle
anglais qui dit que les énements importans
s'annoncent et pioijetant leur ormbre devanteux.
Noue trouvons ce qui suit dans un journal
américain:

"Les compagnies de la Baie d'Hudson et du
Détroit de Puget ont fait proposer aux Etats-
Unis dle leur celer toutes leurs terres, leur éta-
blissetiients, leurs forts, leurs bestiaux et los
leurs droits de possession sur les territoiies au
sud et au nord du 49èmie degré pour la soimme
d'utm million de liastres. Sir John Pilley, gul.
verneur de la compagnie de la Baie d'Huisn et
l'agent de l'autre société, ont représenté à id
Palhnerston la nécesté de ce marché et ce mi-
notre, saiissatit a vec empressement ce projet,.à
donet instruction à M. Cramptmn, le c.îar,é
d 'atlaires, de placer cette propoinit devant e
eouvernement îles E;ats- Unis. Sa lettre à MI.
Buchanan, le secrétaire d'Etat américain, est
des plus pressantites, et celui-ci, ci la comunii.
quandL au sénat, a recolnmandu vivement
l'acceptation, appuyant ses coiseils l'sar-
gumtents irrésisitiles. INI. Calhnîmm et Webs-
tersnit en faveur de In plrnlositiin, et SM.
Ilannegan et Benton se sait chargés de l'apii
yer. Le sénat a dû s'en occuper sms delai.,

Les annexioius à Ili république îles Eitm-Uiîs
deviennent àla mode vt leu partout. Nouis
avons signalé il y a quelue temps i dîes syni,ô-
nies d'annexioni dans l'ile de Cuba ; aujord'liii
les journaux rapportent irme îlei rixes violentes
vlenit ei lieu a la Jaianique entre les prlie.

taires blanc et les noirs libérée. Les blncss ont
menacé ces derniers, à ce qu'il parait, de s'sn-
nexer aux Etaîs-Unis. comme on te voit, les
penchants à s'unir nux lats-Uis se fint jour
sous toutes sortes de pietextes, les uims la de,:-
rent pour jouir de plus de liberté, saitlis que
d'autres l'envient pour rétabir chez ex 'eda
vage.- Canadir,

Le célùlhre asiroinaoime, F. Ds Vivo,ejé-iite, a
vi'ite Quebec sairdi dernier. Il étnt accitimi-
igne du révérend pre Ciraterri, supérieîrdls

jm.siiites le Vermi . Le révere l père e
Vieilm am i t-ssiire-iiis eet% Aielets-crr- et ;filn Rît,-

Fuis les offres les plus lIrîlfaties qui (lii st ét
fties pour i'eger à s'y yisxr.

-- Ii de le Ueligion el dele la Patrir.

MotN-r tDE WOLFE.--Le .lemcury dihier
tnus, inf ram î que les ms-limiers île mliterenhîs

garnisons gii se soti siuccédees à Qîuélîbe le-
puis plisuirs atniées, mloit stouscrit uie soeiie
cnsdrtblî qui va ère appliqiiee isa ielai à
l'cr'cito îim nouiveu mo et en lliiur

Je Wolle, en reniplaceient île clui eiii Coi-ie
aujourd'mi en dehors des nmirs.-( Casmadieii)

FAITS DIVERS.
FRANCE.

-La comomission de Constitution s'est réuie

lundi, à midi, pour entendre les délég"éS des

lireatx et recevoir leurs observatis.
Les changements deuindès par les bureaux

dans le projet île constitutionn 'ont pas poiLS

sur des questions fondamentales. La IajîtritéI
dans les quinze bureaux, n adopté le pouvoir

exécutif cuiifié à un président ; deui bureauX
seulement ont demande qîfll fut élu par l'Ag

semblée Nationale. Un seul a voté le principe

des deux chambres. Maintenant voici les prin-
cipales modifications proposées : le peaéobiule
le la constitutio l soumis à une nouvelle rédatC

lion ; le droit ai travail rejeté, en tarit que tre

absolu et illimité , le remspltcenlit Imilitai a

maintenir ; l'incompatibilité absolue des fi"r
lions publiquses avec le mandat légilatif subss

ltée à l'in com)patibilitè motivée; laViplicatiîn

idu jury aux matières civiles et correctionn"elles

-L'instruction contre les insurgés de Juil

continue avec une grande actvit.- Les quaue

omission umilitaires out passé la aemainedet-

nièce de longues heures on séance, et eles n'ont

pi examiner que 360 àt400 dossiers tout a"
pmlu i c'est, comme nots l'avons dit, une vingt

taine îl'affiires par jour polir chaque corimLW

sion ; cet essai semble démontrer que le nom.

lire des commissions militaires est beaucouP

trop restreint pour conserver à la justice se'

caractère de célérité et pour statuer dans un
délai raisonnable sur le sort des 10,000 détenus

dont iltisieurs ne se trouveraient mis en libelI,

faute de charger, qu'après une dêsemtion p.
vetive de phuisieurs ois. Cette considèrao

ae fit demander au chef du pouvoir aeau

d'amugsmenter le nosmbru des commsaions~ mii
taites et quatre nouvelles commoissiOont è

cées eLveo t d'éntrer en Çonctionts.
cr sa nne ,a. .Chat.mmSe



-LA REVUE CANADIENNE.

eu lieu le 22, à Saint-MaIo. La veille à dix

bures, le cortège, après s'être forné à l'hôtel-
je-ville, se rendit à la porte Saint-Vincent pour
recevoir les restes de l'illustre auteur du Génie
du Christianisme. Ds le matin, les pavillons
des nations étrangères pendaient revêtus de
lois' crêpes aux fenêtres des diff'rents consu-
lats. Le. légions des diverses villes et comrnîînes
de la Bretagne, les troupes de la garnison, la
compagnie des douaniers, formaient la haie.
Aux portes de la ville, on avait dressé deux
niis surmontés de b:i:derolles avec ces inscrip-
tiens : Les JlMortyrs, le Génie du Christianisme.

Les élèves de la marine avaient denîndé à
porter le corps. Cette précieuse dépouille leur
fut remise. Ce convoi se nlit alors en marche
ves l'église. sOn remarquait dans le cortége M.
le prLfet d'Ille-et-Vilaine, les facultés, les écoles,
les administrateurs, M. Ampère, membre de
l'Académie française, et plusieurs littérateurs.
A son entrée à l'eglise, le corps fut placé sur le
catafalque, dans unie chapelle ardente.

Le lendemain eut lieu la cérémonie reli-
gieuse, pendant laquelle la musique militaire fit
entetndre dTillrents airs, entre autres la tou-

chante utéludie : Combien j'ai douce souve-
ance.

Après le service funèbre, le convoi quitta
l'église et se rendit par la grève sur le rocher
du Grand Bé, où le tombeau a été creusé.
Aucun insigne des grandeurs humaines, vaines
marques de ce qui n'est plus, ne parait le cer-
cueil. On y avait seulement placé quelques
feurs unies par un crêlte à une branche de lit-
der mort et deux couronnes de cyprès. Deux
mille hommes étaient swus les armues. Une foule
immense couvrait les grèves, les remparts et le,
rochers.

Ut grnd nombre de barques se tenaient ait
pied du Gramî-Bé. Le cortège gravit lentement
la pente lui conduit au isommet du rocher. En-
fi il arriva ait bord tde la itombe. Le cercueil y
descetilit au bruit du canon et ties salves de
motusqueterieauxquelles se mêlaient les chants
rligieux.

RoME.-L:t rélonne' .LSaint-Père à l'adresse
des déput vient le jeter un nouvel éléinent de
co:ilii onslitlv ait milieu de lItalie.

Le pontife cemmence par déclarer qu'il nî'ac-
cepte l'ailresse (lue Stus réserve, et " unique.
mnt dans cette panlrtie qui' e'écarte en rien de
ce qui té ireacrit dans le situt t îtd'netal."
Il réclatte ensuite " la liberté nécestaire nu
prinre-prêtrs, lntir que sun atiion ie soit pas

pl:arvylisée e, ce qui t.ti-lie les ittèls le la re-

licion et die l'état. l Il ajoute enfin, et c'est là
le passag' essentiel ile cei docuttmeit, Uite ilécla-
ration fîriielle contre la guerre de l'indépen-
dance. Nous ci ttrarions dèleleient les ter-
mes.

S Si de granils dléirs se mltiplient pur la
grandeurile la nation i talieinne, il est nécesatiîre

que le unmle entier encie le nouveau que pour
tire part, la guerre ie peutètre le moyen d'at-

teiniie ce but. Notre num aî été béni sur totîte
la terre pour les prcmtièrePsaroles i paix qui
sortirent île notre itce ; il iempourrait plus
létre, assutirément, Fi îles parle de guerre cn
stLaietnt maintenat. Ce tII ilîîe poutr tous
une granile surprise quaînd îtnous npprimîtes que
cItte question était sîuiuitrse aui délihératiotîs
ilt cn.sil, contrairement à nos déclarations pu-
liqtues, et au ilmomentt o n utitils nriions entrepris

dle néoier la paix. L'imîiotnt nitre les princes
la bonne larmîtutnie entre les Iletples dle la Iuitin-
suIh, peutîc seules réaliser li telicité apiès la-

u lla ustsoupirons. Ce lesonii le lî concorde
et til ie nust ievîtns î'iembrasser égaletiîut
tiîns le prilce il'lialiti, afitn igîe îleret cîtelbrns.
emetpaterneli:u e ise tailri' cet hrni piiii

ane:i'ri l't'rmpileet îles vieitx puhl l
Le re-te di.l:i réponse est ite itllc'atioiIle

ln voie ilans laquelle le pape voudrait diriger
l'assemîîblée. Il prend soin de leur rappeler 1-,
iiu'a l'églie et à ses apôtres le Divin finlateur

a ilîuinnù le granil ilîoit, et imposé le ievutir d'en-
soigner ; 2 que Ritie temporelle t'eut rien, et
que toute ta gra nlettr est itie à ce qu'elle est le
igTe dle lu religion enlholique.

Cette déclaration île princile a soulevé de
vis nicotetet, et ameîné un iiseitiment
grave entre Pie IX et le chef duti cahinete co;tte
lnuiinîi. Les iéputis eleur côté lat mani-

festé lutentioi de imaitntenîir leur pulituiqtue et
Curs jfrivilèges.

BAUME DE WISTAR.
Nous tirons ce qui suit du Transcriptf du

Mntîtréal idu 2 juillet 1848.
" Les avertissement. du BAUME DU D . IS.-

TAR ont occupé longternps une place dans nus
colonanes et notus croyons devoir ajouter notre
téniîignage à ceux qu'il a reçus en si grand
nOmbre sur l'eflicarité extraonrlinaire de sa tmé-
dvcinîe en certains tas, îinriculièrement qainîl
les malades se plaignent de douleurs dans les
côtés et dans les cas d'une nature asthsmatique.

INits connaissoîts peruonnellenent un grand
nombre de personnes qui ont éprouvé un bien
immense de 'usage de cete médecine, lors-
qu'elles étaient attaquéècs des maladies ci-desst,
et comme sous notre climat changeant dît C-
naîla, ces maladies sont très fréquentes, on peut
dire que le DAUME DE WISTAL est inaplirécia-
Nle.

Il Nous savons que la vente de ce BAUME est
très considérable en Cannada et qu'elle augmente
anus les jours. Elle a produit ici depuis son in-

troduction il y a trois ans des cures vraiment
merveilleuses.

" Nous n'avons pas l'habitude de recomiman-
der ces médecitin à pntentes, à moins de con-
naitre personnellement leur efficacité ; mais dans
ce cas-ci nous pouvons recommander le aAuMdE
DE CERtSE5 SAUVAGES DE WSTAR, comme une
médecine digne de la connfince ils public dans
les douleurs d'estomac et des côtés, aussi pour
les Rhumes, Asthmes, etc., etc."

iert'a.
A WVoreester Maseelhusetts t0 4 Antit, A. M. Jean

Baptistc Agé de 15 mais,nafat de M. haidore Ledoul.

COURSOL & AUDY,
AVOCATS,

Rue Saint Vineen4,?Na. 18.

LA CAUSE DU TLqSCRIPT PODE LIBELLE.
L E sao g les rendaMh 4m.Qsseàm".
2bronto Eramner, -lD"aWrder, m Q&cordr, ChriNan Guardian,.on hintd«Xeomeet

le "JuTrepanen Prister, rquisn tous les fonds se-
ront remboursés à M. llDoxsrALD. La liste entière des
souscrlptions sera publiée quand elle sera completts.

ROLLO CAMPBELL,

21 août.

A L'HOTEL DONEGANA,

IAIDA&E AANN BISIIOP,
DONNERA SON TROISIfME

MERCREDI, LE 23 SOUT,
Sur le plan de ceux qu'elle a donnés dans les

principales capitaha s îe l'Europe, et aiu
Théàtre dit Prk, New-Yorir, etc.

EN COSTUMES APPROPRIES.
DES CÉLEDRES OPERAS sUVANTS:

LE BARBIER DE SEVILLE I
ANNA IBOLENA!
LINDA DE CHAMOUNI!
SONNAMBULA!

MADE. ANNA BISHOP,
A le plaisir d'annoncer que sin directeur musical. le

ctétre Htarpiste,

larpiste de la Reine d'Angleterre, etc. pincera la

SIGNOR VALTELLINA,
Le célèbre BASSO CANTANTE, chantera

aussi quelques motifs très admirés.

I.-Cavatina.- (ii Esiagnol,)- par .uiCNOR
V%

2.--Scène île la comédie dît I Barbier de Sé-
ville I"-Roinna, en costume espagnol,

IAD. A. Bistu'ý.
3.-Voyage Mlusical-Harpe, M. BoctIsA.
4.- Ule gtade ène itu i3 Acte de l'Opéra

ragique le Dî.NazcTT, appClé " Anrna
Bolenia," Nîao. A. BissoP.

5.-Chiait Arabe,--" Je donnerais pour toi,"-
Sic. VALTELLINA.

6.--' Robert, toi que j'ime,"- Clîent de Ro-
bert le Diable, MAD. A. isHloP.

I.--Cavatina,-Ste. VALTELLIA.
2.-La Valse du Feit-Harpe, MR. BoefisA,-

Composé a Naples, au .. ed du Ve-uve.
3.-La première Scènedu 2endActe de «Linda

tf Clhanouni."--- Linda, (en costume
Français de la Cour de 1TOU), MADAME
A. BislioP.

4.---Cazncinn,-- (ens Espagnol) - flouens
Nchus'- (Gond Night) - SIc. VAL-
TEL.INA .

Après quelque nintutes d'intervalle
.-- La Grande Scène dutidernier Acte de la

Sîmînamîibulla de Bellini, comprenant la
rcélèlre Ronde Fîiale !- Atiudna, MAD.
A. BîsîtoP.

i&Le concert sera sous la Idirection de M.
Biician qui présidera au piano.

ê-jBillets 5s. chaque. Le concert cor.men-
cera à ituT henres et demi.

THEATRE ROYAL.
PRIX REDUIT DES SECONDES LOGES.

Dernière Semnine de la Saison et ie la

TROUPE MONPLAIS IR,
CE SOIR, MBRDI, 22 .ROUT,

Dernière soirée du ballet de

% aQ>4eà l

OU UN SONGE D'ORIENT.
La soirée commencera par la Cnmédie du

DIBBLE BLEU.

Première loges 5d. Parterre 2s. Gd. Galerie
Is. 3d. On peut se procurer des billets le sai-
son, en s'adressant àI M. Frary trésorier au bu-
reau ' location qui est ouvert de 10 h. A. I.
à 4 i. .lM.

Les portes s'ouvrent à 7 heures et dem et la
représentation commence à 8 heures précises.
Directeur............M. SEERnETT.
Directeur dle la Scène.. M. A. ANDREWs.
Agissant Directeur... A. DEWALDEN.
Montréal, 15 août.

LA PHARMACIE DU DR. PICAULTs
I.DEVANT rue Si. Pauloest à présent rue NoTar
J DAex, iN. 36, au cin de la rua Bat'.ctuas,

devant lhôtel DONEGANA. En outre de son grand
assortimeunt de Médicaments, Parfîmeries, etc., etc., on
trouvera àasa Pharmacie tous les médicasents à Patente
les plus renammés daencds tansa les Gazekal. Tels
que ;
Pillules de Brandreth Essence de Citron

Du de Cooer Do d'Orange
Dn de Meisti Dosde Cacha
D de lareay Du dep= nt
Do de Merrison Dude
De de lîslaowY Do de Bergamate
Do deFrank Do de el.s
Do de Smith Do de Rses ec,
Do de Lees lec. e&c.
um de Wistar Variété de Pstiles ou La-
Do d Pulmonairsosges mddicsmcntds à l'a-
Do de Liverwort age ds enfants.
Do de Pereau
Do de Capahu, cSe

Elixir Pulmonaira
Do du de lnigue rie
Do do PrdgDrique

NO-Ogr%. tt-éitabe ( tnnn>tous les e-

VIsteset onsltaût Dne dile. Cnl

Iarltéjeilltllet.uLo

BUtAu DES TERREs DE LA CotRoNNE,
Muontrésn, 12 août 1848.

VIS-est par le présent donné, que les Ter-
rcs de la Couronne ci-après spécifiees si-

tuées dans les Tewnships do Wexfortl, dans le
Comtéd e Leinster, au nord du fleuve St. Lau-
rent, dans le Bas-Canads, seront, à compter dut
TROISIÈME jour d'OCTOBRE prochain, à
vendre, aux conditions énoncées dans les Ré-
glements Généraux, put l'agent local, ALEXAN-
DER DALY, Ecuyer, à RaVdon, à qui l'ou devrn
s'adresser.

Prix de Vnte-Quatre Chelins l'Acre.
1 Rang-Lots 1 à 14 (100 chaque.) 1t (92),

16 à 17 (81 chaque,) 18 à 33
(100 chaque) 34 (91.) 35 à 45
(10) chauie,) 46 (95,) 47 à 5-k
(100 chaque,) 55 (93,) 56 à 59
(100 Chaque.)

2 « Lots 1 à 3 (10) chaque,) 4 (89,) 5
(83,) 6 (S,) 7(100) S (81,) 9
à 14 (100 chaque,) 15 (L4) 16
à 17 (100 chaque,) 18 (90,) 19
à 22 (100 chaque,) 23 (80.) 24
à (82,> 25 à 41 (100 chaque,) 42
(5q,) 43 (85,) 44 à 45 (73 cha-
que,> 46 (92,) 47 50 (100 cha-
que,) 51 (94) 52 à 55 (100 cha-
que,) 59 (148,)

3 .. Lots I1 et 2 (100 chaqus,) 3 (90,) 4
(71,35(49,) 6 (91,) 7à 12(100
chaque,) 13 (38,) 14 (71,) 15 à
21 (100 chquite,) 22 (90,) 23
(86,) 24 à 25 (100 chaque,) 36
(93,) 37 à 41 (100 cliaulîe,) 42
(S9,) 43 à 58 (100 chaque,) 59
(148.)

c j-Une insertion hebdomndaire jusqu'au tems
de la vente, en 'rançais, dane La .Vineree et la
Revue Canadienne.-14 août.

CANAL DE CHAMBLY.Â VIS rat par le p'réent dotié que, dana Pl'intention
de reiconitrer les intérêts dîtrunitre, tes Cuînm-

nissaireî des TutAVAUX PL'li.tCS nuit consentiti e re-
culer l'poquaitite de la ctoture dît CANAI Lde ClIANtlLY
juqu'à SA M EtD, le 2d jour de SEPTE il R E prochain
saquijourl'eau sera rtirét du dit Canal qui restera
fermé jusqu'au 20e jour du dit nmis.

Par Ordre,
TIIONMAS A. BEGI,

Secrétaire.
Dtpartemnt des >
T'reaax Publie.' tujsept

8juin 1848

LIBRAIRIEn CATHOLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLA ND
No. 2-t Rite St. Vinent Montréal.O N trouvera constamment à cette adresse un assorti,

ment de livres et de fournitures d'école, ainsi
qu'une variété de petits livres d'histoires et de piété-
propre à âtre données en prix aux examens. Le tout a
des prix trés réduits.

Mlnuttéal, 24 mrai, 18-18.

SOURCES

E propriétaire des Sources île Varennes à le plaisir
d'annoncer a en amis et au publie qu'il neni de

cneiniltre îles arrangements avec NI. J. D. h enàna de
cett Cité pour y faire un Dépôt des Eaux des Siurces
du larenntes si bien connues pour leur propriété médical.

M. IIF.INAILD recevra de l'eau fralche régiire-
mentteuxtiis pnrnemailte; tes prôeations reqti'rsriot
urises ace que l'eau mise rît lbîteilcme sait 'r.iiclhe, les
liuteilles bieu lavées et bien bouchées inut ordre peur
lansé entre les maini de M. I. sera enécuté de suite.

Montréal, 23 Juin, 1848.

VINS FRANCAIS.L E Souasigné a reçu un assaortiment de VINS FRAN-
CAIS s1upérieurî, en bouteille,, vecant directeiment

de Bordeaux, qu'il vendra pour argent comptant ù des
prix réduits, consistant en :

Vinde Chteau Lafitte
Do de Château La ltnse
D de Château Margaux

Medoe de St. Julieti (meilleur) en quarts et boit-
teille d'utîe clhpine.

Dito seconde qualité
Sauterne
Chablis Demi Mousseux
Lunel SL. Péray
Champagne, Crème de Buzy

Dito marques du raisin.
-Aunsi EN ltarassix-

Madére des lldes Orientales
Vin d'Espagnîei pâle îles mirquten dle " Laimont
Vin de Porto supérieur de Saideman
Du do do de " lIant "
Du do do de "Lamont"

..D. DERNARD,
No. 168, Rue St Paul.

8 août 18418.

L BJJQUE DU PEUPLE.
AVIS,

ES actionnaires de la Banque du Peuple sont notifiésI
N par les présentes, qu'un dividende semi-annuel de
(deux par cent) 2 00 piur les six mois ceurants, a été
déclaré ce jour, sur Je capital payé, payable le, ou aprés
le ler sept. prochain.

lon. 15 aout 1848

Par ordre des Directeurs,
B. H. LEMOINE,

. CRaisier.

COLLÈGE DE ST. HYACINTHE.
L 'ENTREE des élèves au Collége de St. Hyacintheaurs lieu Mercredi le 13 Septembre prochain. La
prix de la pension et de l'enseignement est de £]5 par
amiée payable d'avance en deux semestres, au jour de
l'entrée, et dans le cours du mais de évrier. Il tic sera
fuit aucune déduction pour absence à moins de deur mois
conséeutifs. Toutes les lettres adrsadns aux lalves
doivcut âtre franches de port. Aucun élàves étranger à
la paraisse tue peut prendre sa pensina su village sans une
autorisation du Directeur.

Il n'y a point au collégu d'enseignement purement élé-
mentaire. Pour être admis il faut savoir lire et pouvoir
facilenutnt écrire à la dictée.

St. Hyacinthe, 8 soût 1848.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CiTr ET DISTRtCT DE MONTiTRAL.

A VIS ust dossé par les présentes, que l'intéràt sur
.. tous les nouveaux DteroTs faits dans cete lnstiLu-
tion, tuou aprés le PREMIERt jour d'AOUT prochains
sera autaux deQUATRE PAR CENT paras.

Par ordre du Bureau,
JOHN COLLINS,

Caisaier.
Montréal, 27juillet 1848.

BANQUE D'EPARCNE
DELA

CITE ET DISI'RICI' DE .ftiONrÉAL

PATROCN:
oongr. l'kîque Catholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
WV. Workman, Président. 1P. Beaubien,
A. Lallocque, V. Présiden

t 
iosehli Bourret,

Francis lincks, H. llubolland,
L. H. itlton, Fdwin Atîater,
Demase Mssn, Barthr. O'Brien,
Nelson Davis. Jacob DeWitt,
Il. Judali. Joseph Grenier,
L T. DrummondA VIS est donné par le présentes, que l'intért aur

tuas les nouveaux Dépots fits dans cette Instituti-
on, le ou après la PIFNti ER jour d'AOUtT prochain
sera as tauxde QUATILE PAR CENT par AN.

Les D ures sut :eçui tous les jours de dix à trait
heures et de isix àhuit heures datîs les soirées des samedis
etlundis(le ftes exceptées). Le applicationspourautres
affaires requerrant l'atuenution I uaiu doivent être en-
voyées les Jeudis su Vendr !is, vû que le IiBureau des
Directeurs se réunit rgulierement tuas les samedis.
Cependant, si les circonstaices l'exigeaient, it puerrait
s'occuper des demandes ou appiiliralions qui seraient faites,
aucun autrejour dans la semaine. L.e Président et le vice
Président étant tuas les jours présents au Bureau dela
Banque

J011N COLLINS,
""". Secrétaire et urésrier.

Burcau de la Bunne d'Epargnes
de la Cité et du District, Rue St.
François-Xarler.-22 juillet 184.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CITL ET iiSTRiCT uE MONTtEAL.

EX77UAIT.

_5ONTANT d aux Dépositaires le
LY 31 Dîcembre 1847 ............ £62675 Il 7

Mentant dépusé depuis le 1l
décenubre iceutedle......£27172 0l i

d retiré do.......£25703 16 1 1469 4 5

Balance due aux Dpositaires ce.jour....£t4143 16 0
'ar ordre du Bureau,

JOî:N CULLINS,C'ilieir.
Bureau de la fasque d'Rpargne>

dnla, Cit mert 1 8il .tiet
flue Si. François-Xavier.

Mettutrdal, 31 mis 1818.

Grande variété (de patrons et de cou-
leurs, à vendre par

31. A. LAFLAMME.
AU No. 165,RUE caAtO PlIES DU MARCHE A FOIN

4000 VERGES DE TAPIS FLEURIS u l'huila
de patruits magniiquri t vriés pour salis, lans-

.sges et escalers aussi ur couvurur1es do oinales
inuos, etc. Tailes et Sois ciréns pur dilférents

tîsage. Tuiles pour Chapeaux, capus, Manteaux,
ote.-14 avril 1818.

MANUFACTURE DE MARBRE
Uc

ES Saussigné. infarment respectueusrment
J les elusycis de Montiréril et les habitans du Canada

qu'ils ont foriné une socieé ptour travailler le marbre
dans toutes ses branlches, tels que la confection de à0-
NUscNm, Toîne, ToanuTres, Coaxicîne. de
CHEM nis s. CoCUenI OE TaBri, DE UaEAU,

ouNrarN: pour le SonA. etc. etc.
Ayat àlcur disposition une des neilleures Carrières

de Marbrt de es ermîutinrt. ils peuvent remplir trius les
ordres dans eette ligne i d" prix qui ne peuvent admet-
tre lu concurrence. Ils ont engagé des graveurs habile@
t espèrent par l'excelence et le ni de eurs ouvrages,

leur pnetutatité et letur atttioriin, mérier aie pari du
patronage public.

Tuus ordres laissés la MNanuufactire, grande rue St.
Jacques, ou cheZ Il. Ruce et Ce, Ma;tuin dii Valises et
de Lampes, à13 iua S. Pau, seront lrolptemioet eé-
eutés.

SMITII SIlERMAN,
HORACE RICl.

N. B.-Deux nouveaus cwaggonts amuérieains à ven-
dre.

lonttréal, 24juillet 1848.

AVIS.
BUREAU DE LA COMPAGNIE

DU CHEMIN DE FER
oU

ST. L4UREVTEr nEt L'. LNTL.V7'QUE,

MOrerar.uL, 3Juillet 18-19.
ES PROPRIETAIRF.S de l'A i rs dan le Capita

.deltCOIPAGNIE duCIIE'IN deFEliduSar
L.AURENTetde l'A 'l.AT NTIQtU. sont par cesprésen
tes notifiés et requis de payer au Trésorier, su Bureau
de la Compagiie. No.18 Petits rue St. Jacques, en cette
villeles 71ue, Mme', ie, lme, et lime, VERSE-
MENTS de CINQLIVItES courant parchaque part.

Le 7ne Vrseumniit le au ayant le ler d¼ut, le âme
verseent le anu avtt le 1er Octobre, le liae Versemenit
le ouavait ler lDdcenbre, le 0lne ei snent la ou avant
le ler Ferrer et le ime Versoncit le ou avant lte er
Avril maintenant prochain.

L.esper.uainnes qui irésident dans la Districtde Si. Fran-
çis, pourranitfaure leurs piaemens aus Agent de la
lanu dela Cité, à Sherbrooke ou Stanstead, comme
il tras mauviendra le iieux pour la localité su eUs ré-
sident

S6juillet

Par ordre,
THOMIAS STEERS,

Seert et Tréaorier.

PLACE POUR TOUCHER L'ORGUE.
UN monsieur, qui touchs parfaitement L'ORGURE dé-

sirarsit trouver use plaen prmanente en ville où ,la campagte, dans une égine, r toucher cet instru'
ment. Il se chargera de donner es leçois de FIANOS à
domicile, ou se tranispurtcra cheza les personnes qui vou.
drent bien lui sceorder leur patronagn. On aura tous
les renseluemens qu'on puisse désirer en s'adressant au
bureau de La Reise Canadieançe.-q

18 iuillet 1848.1

opre8trson
POINT DEi MOOPOLE.

MONTREAL ET QUEBEC.
TAUX RÉDUITS.

LE STEAMER

CAPT. GEO.RGE TATE,
L AISSE MONTREAL pour QUEDEC tous lu

Luxr, MNIEncaEot et VEanvsaszusu soir, bishet-
res et arrive à Québee du bheures du main arrête auE
Ports suivant; Uatiscai, Trois-t ivières, Port St. Fra
çois et Srai.

Passage de chambre, 7s d., les repas Inclus etpasde
charges ur chambre à part.

Peur lepeut 2s. 5d.
Ce vaisseaux bien Bal et bien meubl pour la.commo-

dtédes passgrs. Pour blus amples Informations s'adses-
ser

3 août 1848.

GEORGE TATE
CaLpt. à bordý

KOUVEAUX OUVRAGES

WEaSaeRit.
u' g rf u D iE la (Gramide lice St.liii II ~ Jacques vIent de reevoIr

de Paris, de Marseillea et de ruxelles, plusieurs cl-
lenaasruvrges françismoiernes t.LAS8IQUES an RO-
MtA NT1QUiES, qui oTre en sente à. tès bas prix. IL
se charge d'expédier des COMNlfAuVDES POUR Li
F'RNCEchaquesaemainîe.--o siai.

PORTRAIT DE SA SAINTETE
LE PAPE

GRAVURE EN TAILLE DOUCE SUR ACIER.

A VENDR8 30 SOUS.
CHEZ JOHN McCOY.

Grands Ru l

Portraits d'aprés nature des Iembres
ne

Gouvernement ProvisMire
EN FRANCE.

Magnifique gravure en taillo douce sur acier, re-
présenutanît le groupe do ces hommea célèboee
vendmuru seulement 7& 6d., litez

JOHN McCOY,
mai. Grands rue Saint Jaqu

LIVRES FRANCAIS.
VENDRE par la Soaussigné, les ouvrages sul
vants, par Ira Auteurs les 'tIsa Populsires.

Les Deux Diane, par A. Dumas 10 vols.
Vingti ans après, (ulte des tios umousquetares.> de

4 aluies.

Mémilres d'un Médeeln r A. Dumas 7 vols.
Caligutn, tragédie en Cl Aetes et en vers, avena

prtologne, par A. Dumas, 1 volume.
Caterlite lmntrard, draen snCinq Actes et su huit

Tableaux, par A. Dumas.
CharlesI l chiez 'es grands Vassaux, drame par A D.
Une ille du Régent par A. Damas, 3 volas.
Teresi, drame, par A. Damas.
De P'ris à Cadi, par do 2 vls.
Les Quaranit Cinq par do 4 vols.
L'Alchimiite, drame par do
Christine, drame par du
Les Dratmtes locomnus par Frédérie Soîulié, vols.5 Ir8.Ilistoire d'OlJrier Dhamel pnr do 4 vols.
Les Avantures de Saturnin Fichet. ou la Conspiration de

la Rouarie, par F. Soulié, i vols.
ilietnire populaire, Anecdotique et pitturesque de Napo-

lWtn et de la çraide armée, par Emile Marco de
Salint-ltilitlre, .1vola.

Théâtre Dl'uaion, par ladame de Genlis, 4 vols,
Antoine, X. Il. saintims
Le Beau d'Anîgenies, par Auguste Maquet 2 vols.
Le Mat de CUtcagmtc, pur Emile Souvestre, 2 vols.
Sani, par Roger de lieuvoir, 2 vols.
L.e Champ dia Mlartyrs, par ErneistMenard, 2 vola.
U. Ilomme Sérieux, par Charles de Bereard, 2 vals.
L

t
Afné de la famille, par A. De Lavergne, 2 volu.

Paulina latter suivi de le Brasero, par A. De Lavage%
Au dri lèe Veidéei, par Mélanie Waldor. 2 vois.
Nuire-Dane de Paris, par Victor Ilago, 3 vola.
Le dernier jour d'un condamné, par do.
t.Enmérillon, épisode du siège de Paris, par Elle Bertbet
La Ferme de L'Oserals par du 2 vols.
La line d'Or, par do 2 vols.
Paul Duvert par du do
Angcla, Tyran de Padane, par Victor lugsp
Le liai s'amuse, piar du do
Lucréce Dorgia, par do d
Le tal de Um. De Solange, suivi de les préventioes

proverbe, par Emile Souvestre.
Le Journaliste par Emile Souvestre, 2 vols,
L.'REsommna, par Horace de Salint-Aubin, 2 vols.
Mlle. De La Tour du Put, par Muse la Comtesse Dash,

2 vols.
La Margrave, suivi de Madame la Duchesse, par ds.
L.es na l Masqusd, par dî. 2 vols.
Jacques, par Umorge Sand, 2 vols,
Indiuna, par do 2 vols.
Pastine par dé I yul,
Lu leeinuno, par ès 3 rab.
Sirnuu, par de I vol.
Paul et Virgiale, saisI ès le Chaumiére IndIenne du Café

de Surate et du Voyage de Codrus, par J. H. Bar-
nardin de Sit. Pierre, vol. priI s.

Elizabeth i eu, Les Exilés de Slhérle, par Mme. Col.

tin, 1 vol. pris 3s.
Roman et Contes Philosophiquas, par H. De Balzae.
Le Centenaire; ou, Les deux llénitgheed, pardo 2 vols.
Vautrin, drame n einq actes et nii prose, par ds. 1 vol.
Le Lie dans la Vallée, par d. 2 vis.
Histoire de la Grandeur et dela Décadence lde César

Iirottusu, par Il. De Balzac, 2 vols.
Le Médecin de Campagne, par do. 2 vols.
Le Litre MIystique, par do.2vols.
La Cousine Bette, par du. 3 vols.
Fablianîs, par . Arnaud, (Madame Chu. Itaybud.)
Fernand, suivi do Richard, par Jules Sandeau.
Le Prucureur du Roi, par Jules A. Davîd.
.ci Petits Emigrés ;,au, Correspi>ndance de quelques

Eilaits, par Madame de Golis, 2 vols.
Rosette, par marie de l'Epiay, 2 vols.
L'Univers; ot le Spectae du la Nature, et de P'lIdes.

trie lumaine, par Ch. Delattre, 4 vota.
Martin L'Enfant Trouvé , ou, Les Mlémoires d'un Va

let de Chambre, par Eugéne Sue, 4 vols.
Les ystères d Paris, par du. il vols.
Le Jui' Errant, par do. 15 vols.

Nouveau Langage des Fleurs, publié par Laerosms S
CiIlBruxelles.

[.'Amllant ds la Luia, par Ch. Paul de Koeck, 12 vols.
Soirées de Vaster Scatt dns Paria, par I. P. L. .Jaob

2 vols.
Le ai vyeax Temps, suite des Soîréeda WalIer Scola,S c cols.W-
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LA REVUE CANADIENNE.

LA MEILLEURE MEDECINEjAVIS
Du> [ FECou tahCettral le'srarae dra Tawuan-

PRINTEMS rr IE T.L'E' AU MONDEsiet

d' AniçicerrexelIwübrIe co-me laim

setD u,11rina 1LI P.fil.5Is1 y ri 'l'u.iu led r ie tus'r iltritciié

decme la plus extrardinàaire du 1,lin.

i E S m é 
aec 
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qe 

s q u i cilt e ne 
itu ' 

d 
'lse 

l a 
ae 

e t dl ,'l a 
r . ' i a ' a rtAY 1 7I l comme 'ldam tiiepa'itls tant vant rla-

mndent aàe que l'oniass inag de plusi'ï rnm

bouteilles vnt. u l- OiEF p II e
chngm nt s u té. I.e JfInlde l odetu r

tile tout à fait dif :en . econ tin:;t aUc uns yrops
poir lui dmlcr de la co itace, aisarcq :ero
g etrquris e ellnt es qa ' s li t îa / édic/l erde c p 'un-p)r 1N.
tes mVgétalemilesuiLtaen t de A iude elasi-rt

cti t uIL s sts erl1s Iî.lCIpMIuillcl'luut vusiir's,
l ' 1 R SA V. -,AINI 

Il.T'F..1 N

DEIL'OSF.ILLE JAUNF, F.T DI. LA S l. 1 -1.i 1;1d )o ;,1LI ýr , iti

Avec d'autres p ra sbeaucopiuplu,'rAensIi io-'i or tmriAt'

Sahaute cicn C ratiln lrei'atd/ lur g millerest iC- LI ,
dile e u i t l'uiquIlne e irph edtlle u I
ourrc returer la Irce du patient la iaisur turiet .ie ieit1pu .., ' ii1.1t,
rablit x ru et s autir s e:iuedomr i dne es A

t P u.:;Lnesi I I' R . r .
de. se abLr> s Jlne iu rmte tutiana. L:. I.e ain de . nFrtI
est c o d.virîtia-t atis e s ras dls 'reslups fa rI rl p i. A Iini .ihrs1 r ,I sà situtuè tes c'

C le E tit ti li et s . c ltEou 1 E l ,de ti:c 'ui t'Il t.ort: ta.'r u r u'. i ,'t t aa
dEbilUi . JtAUN -,'n s AS t dA d A tuar't dA lu '

1
,artie 'ai tlii t ',

Lll-e, Fi :R i,r :m A air sar' N.F.r îttutî-i letui aA iltIs ' t

A enl'utcl.ls 1e1riidicrittl its A" rtc s ~atre"ç i'tr î u e ' tria . irs'il.î 1 ilut'

d 'A Pl T . tl uiui s i .:rs ':.:s;i lsr-il-et- aits t i', f.
Anuite:reutir,tu 'Eue du pr.i a la i a ru, nrn ut it
D)u M .\ A .NG k:r .i 11., PG-u r"i Iic l l

aRE-1rn:s Il.rani.wy UEpr.to:d

DilF.,ION ) PSna.Nî 1 daI)R L a'. VIN sE aLoi.ularîsri. Uit i r a Irir
LAI1.A F il !l dn ,lT..1

P reste , rje,,, m desol s , deu1 ins I erislinlures der l 't il r ti'
iableoue s l es ctrusta oit 'uneil i1u verre i,n tris et ' s par it dem, aiaauC-e-tis Ili'ruy'I.'or, Iun leaauaauers u'' a

pieuavan l s r r assi. . I ' m''' Aet al Pt er m nes de oi i'ulsuil I' un tai ,l a I 's tl:
lité stdélicaiteduivent prendre la moitio e la Es ci- tîstetu

Da)n.- les C-3a u la pu1reationI néc mireotdevrait
i l ser'ire a a s! Iii taeril iIey :artctasr I d sI tngr uc',u t i a

la bile aet .Iutre m Iati. as antitelil ain r i îls tr
de la eriAlt.L Ii reus

SK1 J UV"E D)EL.1 l 1MU111T'! !!
C.: - t 7'L;C5lde . h î 1.tN ii thyen m Ili'cri tuauauaioruaiuyntIa n ei c r ' a

et l'doAtde'Nwat ;lA..I
.DrI,. J. I.ll hijeeys-a crois qua .voatteatleIL

rurlttetuV PArtaneete u , t'
raué ls jvi i u 1t'ét siire o:u, olrst. l r-p ei j'.s en lirr

rital, pr dAlen t i l idreluvec a'tiy areallemat ti- et

e , esprocura v ot lis d p atira rAtii ' iluts ilevrt t
qme seute îl initla premlIilre uub eîsilsle et A1. nstrîn r i. A 'tè
labite ut utoe p it. j ma n tiuI.o eurpm s île A u'r

c dreiitma rcaI ntl riira dr imaieat A ijrl l1i11I
ii ilem' t . lu ertn'ur e m' t g . i i' 1r.

Mieux après arro i iti,'cIl.de prendre sIa a, de. 'es
p'iant c.u a is p upre, jm us agt et ne riirt

des h in ro .:s t de la lm . 1/.* Ir.¡dýl- e qli n
vait 0mis dal n m 11 rs i : Ine l vait ipreilple diipL-u- u

rs. J' uL 'ilntl oiu eir r dit vos m nît ai u ju îl a
prle utaet je jou r d'un ant aunsilahlte qut 'n>J
ciaAt désire r qu ti aie plu de 't a t'te l s .t ru ai nitl4'1111 it t ir i '
J'ttibàvuroo.u ti rrme à :-tas e r e n in i l ' . I.' t l '

recouiîvItreett de rmsaité.tI Phui' iils'' do mes .. viirLIn AAt ' ot t.tiris a -1' u e'''. d' CIa , tr t raM es, t
jeî puis lait joielesr"cmmutnier apublic.

V tr très hmble N. .Ti'W .

Nwr'19 aembe117
bru pJai tera ettoiat a tAdifrat duonteur et iu-

AbreiatI crg Jutadiius aA Itr r a s nLs t u l-
nó ntm ing e rdes esguri o fat , par loi

1 1la' d ir atoi l uLtA le e I isi r t. ise y. aul'n'ri'
lleis estiCelle ud 'li.' a latms denIn ri tec N'er, -

York, d'itisaisejunie leseci ttiutn de ie et m a tuN

#Ia SAvtir î'téabi a onri l a r hu' a phyicil n' squi dé- (t ia r ,
clarerent fque c'était c u pio rèle. (Ul. enfan"t ri Il 'Ideo ! l l . I l

d0 Ml. Williaun Iharwwo. Blawy e -Y r, pi était. ro

lali e lag seroiuleit irei s q atetlIs ît lguri eci-
s de il semîiitg nu, es Maryn t.é. lrnilusul't d i Aürv.f. J ' 'i' 0 'CI' à

J. Il. Br.own, «att'q ée de 'fil 14on,1d'.autres des a-
Io'nia le -d lac lit günéraIa e! , d la rarele, deî la

m ealadie de Im c. , 
diu îlet.,'

nti Gtéin't ral: i 1 '. E. t it t , s rue iNotasre ' n. I' Il 1 . ' r .'tt i lr

Dal me, NI . 36. au Coin de la triluyee fs-unOnrl.ura, devait ' rufoti 0,t u i ' laI s r i.u' .cs It ortra

l'hotel Donega rieileurt.
Nin . I..eimarchande A ca neIl tAuidNirrraient

devni S ne\g ts :'.irmean i l'agent gilén11raI, .

A it i l trera t lib r i. t c e ir tie)ri.ni nti ti i rair i uili i l A

I m nvpul11e1tl 1 Il-.

ECOLE DU JOUR0-g

DE LA RIT SAINT4RIt\lN.

Pricip l - l. . 1 iir 'ount dI', 1l 'ls scoT

Iii' IcI EiComit';.Centraltael'airesleur oé,dîleTowc

r-

N saseInt dinrcs.tUNîe.UNs.e rI,S'Ià7.hen1. 11

Ireuillet dmrnît i'et.' . i T du es' Am r sd s t it ruil

loAu', nuii t t' uei l .s m' 'abn. ut'r l.i ilui

lai 7W 151alic ill .iI.V M'ARCOTTE111 k

dLié 
t

oe 'sr..ir ij..t pr".l.s i '.tauer0ts 'an c it et

Pnen iru inlrq ey'irn1l. .. ti.t....satyi/ aasisttr.

1),ýjateiient :".Ir le l',r ordre,1 ,

I'r''i'eat,'ians- Assishuitis.-.. Atr..C1rr.iA.;kl.lu.1T.
l"nat ç l stt It.1:irii.I Unne

9 îï, II.Colp âNguirx:uirewrr pau-oinceresre-

Iteiitu.- I.-M oiupouisîle A'AcArcôttt aIre ai' ddea -I m.. l ¡N A r ir NN l'ieor : t qE 'ir

éucautonégîle à telS. la Iatl'sru o, en's'a la. S.lIta- e a r iJ d.:Pis tA'' ERi:t c t l loi 1t clim , ta lte

Ay nvot Id ts c- r rram l' 'i'e u M asaae ubies t I' 1IlV ia n': ,.î%îlry . ' A. tii rce air l l iriiaî.5

inavmre ens gi.aIirntmtdblailet..v[rimr de leur'vi-ite

Ni 'qu'lué'iltriai.en prI. ur 'tr.,tA'iluedtiprilbbralto

1 ' riucgemfort l,-nu i' ta q u l i . i l r.-en t rGon,. 'r

LeslecdanmIrsaitr.a iS i .

,Nat arelleiseronttco ti u' ia itli't2rl)A N-l 'EJ. A ''l N.l

lue.aSt.dr. Cnirir tis t .l ;r an -riene St [ierttirg 'l

l)é1srlcisctitPeépaatutie .. ..... ~ dintner___u__ e__ ti__ f.__e__irm __..irab: .__em q d u____ rent

15:m ,it8bbs.emen t i a r nt à:I ¡·:e 'ru n -md

aR A-s-nr'A iSlu'nr'Aral itiahicu il..a..et.à8 ihe'

D'itttnrirut lut' .n u'' r r esîrrîuede. cumi des o , avre r u,orusl'd' .- Mrau ' e.

ettteisuitIomeportadeurhatttiai etilealsi l

psbiseuraid.1't!.' , pihs ar tle.l r .idSimudren où il n

IlUttu cli u n 'trttanlu laied Ass Ni 1u7-1 i'. .1a GtŽde i t Ta-

mirais; .holi dûîîîrîsdeNuuuru.sarî lie le Mer)ioti reçu t'ôté î.lre at c le i,\tit edroti ahi r t u iratsJIPIS Yt dlish u UT1 'a reu ciutdeurb:erSIarAR ,itrh.
a l'uu uTASCies î 'r.r 'i IEanetriu'rauît u nertC r i jouruel e u cIEq

,r ina a it lt'tiItie 'Ititi' e ulatlesPalaisaildesju'snanti

Ch iiui 5nisanil. e ep u e .a

rdueatis ieaull ea t i n'orît' lu rt.' tj i, p t .r d r : it n à s
a.e lsr- crirot e iiin telu Ilanout ui ia rs rtavi's

Iý«I pyainidal poudansarie baulour ntilit.

Lsriclesc itessusn a'stlus l rices ieiet.1'it7 11r1I i tets, 'lren ru.

a eais e a Lonret lia Ii'i' siii n. trrni tnrloi.us-tt.111 .l At; y r l.a ht i ' . mprt e

né ieuvet ffricrlettut iten t i-lpr ixu'lprix, oinr a'hlntuse aciez'l:e u uire

rn ta s ,oi tCti. rral n dtai .L monIar' ' tl:i'r ria' tie 'tir :ir ie ''ii . tu:tie

Anie A'isstseiau inserti drs lii ceas et tiiti 'an deu .\t'5 mtrI l snu t .rr îen irs t i ' r-an t rre n u t m t r i -

lAnce es urscuas. Ini'e . i i rtt a i i teua'urpl'u ui' rs lA ,Ae I

A.s sturce ss l C iair l lslacilse i' lstir I I. r 'ttih i de I '.1 NI. reo t résd lu ar

aNuturele acran couatiruaè,s. ut id a a. J. 1 l'i l' lit N5

lB usuel 1518. s .sntsi;pu'r anmeur:ee t a 'ellea deîr lreu , es

q luits et p srma d'rt.ric u
1  o a scuuî matci.: aat ra A.u'r

(J R.J.NI 12%' YO U E. iUTE'8 Iturtlniiml Ieratett l 'AAline-,e tmle turr(i.:cqunt

~ i', nrulîu rta sunlrînuu eiuisuitrriii c rAs iatr' aIriu t'a qA rt isi C' ur nra, la d ur ll' s'A ''au
urucaî cîaii is Ppe îl ?teec-Ciatuui( 'teîea uI Ar) tisde nr e a di irîl rue nen ; c a I .s'iste uîui., a i-d ba

liii T ES i 'rAlISP prîur P I luirenetFl. ArlIInir atrep . i I l t d t )rd-u &. a Esc. d

dur Incaisu bes.:r.ucleta per Cigare,, les'rrauuaerde'cieusinast5 mine

de fer, suafsttsbeanauanurieun:uiisrl il'ueaIrciîuhajrcunnsutais
lemiéceclaire t bell à Atennferirâ leuarirlusidenece.

lumiâre pyruuniraAt dei gaeh-licotuetrurpanitiithie, amierie

bis aiet l'eale'.anl etlunreeworat tIrsntctgapur
Tr aricls c-tlusts sît » a ut seiciu nieeui chn d Js ee /pt.;r 'lil d.1/ C

c Pri ca aurespssr/rcu Uiujlut t rama s crn Vs touj mepre t . l'arri , .tllodsrn•/ .tl:
aIguSa euvnt lfrr letoiA ei vtut aA lnspri exeas - ON euauru enuspotmds clay:i r a etasti utîrs.a

Profleetss oI esst as-- e \ al hI brti n Ni san aaniaui tnuarrilersreiustp.litu

Ftranis Ti ata S-arî. P:nilnim. t4 Ids o tetagaIisnilcicts 1 rrexqa tic
m e si l .ts c quarr is l'Acadnis lny d'". Im- rl' sg!ue leNeruud tsrsc î lnslcl

ecles de Gc M. c iue du a ter's ui.eat d si, gis5-Buedecrsen-vg u litn iuA
L.d rn Ld IS &vu 'ulcîz rAen de- ts'cstd-emfg cIîe, ised

M-e'h-matique. o.r'snie.

1' L Coin des rues- lLJ NOTRE DAME et St. VINCENT
A' RTi d1 rianveau ses pratiques qa loit nm établisement est ris 'uis ce nouveau loc al, et qu'il a tt

2 . à'a-it abs adonnî sem tîaci. isi nm i la 1 n d r . 'aAi. vis -i, s l' P1.se Jacques Cartier-
a11 iilintreesirt par les pr'rhidans arrnges un lICHlE. di TIENT d MONTRES, BIJOUTE-

AF., utielta de guu. etc.ete.-.i mai.

JUCHE VERRE COUPE', PUO L 'LYNE DE CIIYE, F.i EXCE
P>OTEIEI, <$x.

87, rue saint Paul et saint Vincent lMotreal.
: l. S;' i iu r r ri hi't p-tr le Syri , Sir A'ur tri c n .t atyn'a i, et autres vaisseau% un

i * tst m rin a cî'.i.i lti et bien eh i d.j l m 't Pt i li, p'oFltt l.A bl'It, VAlENCE et POTEAILE

i rle en i ci at tres as trie au p aiiiOr t o e iutes qia iit., leur ec c.n:w J, le mirt» lanadu de l ciam-

tp.L%( AIDOliAJS BOUlN E.
N'. h. M. lîUAtN . tra.aille t''y recm it\' V .UK rata e ilieu.-- msri AIl.

Au coin des rues McGill et Saint Joseph.
si A L 'li NI''.Ull d'informer le publie

jý 'pdIL .\lntréalioleshabitans (des Cam-
pa:1-, qu'il mvriraI le 15 M. cou-

rani n m· 1 itgsinAsG'I.lt< ut tl.:l 1:rT ll.'l , s ' à r it d-..l''t . Cou qui voudront bien
'loatn 'ru e b i' r ta:r.îtî. *r 'ýrt ' iC r! h tar1, ,1t v.: q i ':r! t rbti ioi an rnatirn des familles dans

e t : j I i I n b i q '!. S 1 >'iiS, ir : t r ai,> tma s.-luntréal, 5 mai.

REVOLI210IU " LESEIm UUl NtÂSI."

iEL1.il 1Il 1>1/ S1V3 i.i,1TEX TI'IO.
• olde:-l t'ro nir hids et i' l nts,'ites/c i ' fconornie, achelez à bon

m treUhü. L lI l'O p ' ' il 'iw2!: i ', libres et indpendatls.

-i ,a. :: t'p t o]I, iit ' r trtutt a i 'e s; htth itn ilt Can:'t l, pouar l'ericourge-
IJuît libr :0 -Ijt'il rr -t rît p: ir « : l'titri r . ' îx uteer q'il vicit le faire et grandes

:mtt 'ir ln u r ' t'tsa - : ' . I il 1t.1n . i rbl. ent au intient 100 pieds de

it br ''tt. S ,' . 1 rt n t t trt 'ru r 'tri pl 
1 

t ir I- pr .ir :' rivi l rectvrades

ilt'et~ cII.I\l i' I . T : l r't i nt i ' [,\ \111.11:4 'p rît 'uie besoin qu'il Ven

'r aujrs D :l' .\lllbA1 R'.\R 1.ily,1'-IL.DIt.
i. n. -.

u -ti rîts 'Tci Gris nie '9 i Aui
:!5 d , i l b Il1 .î A1i

i,,. 1 ' 1, i i r, i - i iîî tira1ilA''d'tr'i!e i t¡'a nor ur A uiI. Ir ilrkia it. 11 3 à 17

Cri '22 ; :- '27
3')d) l u itT... ufilô A-I a '22
-Yti dl' lh'ti'retr d vuis 17 tir ' 25,
'225 Il ahine li a-'' ('.1-'ei'ri ,

I. .li int rui rît"r.et -ris '210 ) il
l5iA!t'-t'.i'i ic i Ara'rit.a'uais35 ) à 17

d. s.-
31 -) Stirtrits, Frunozh, drap noir et

o bb-a 25
r) " IAuth i)raipn bli 1-2

i :i d T il t )ill 3

I ''A ,hi ').l'ru n'r I t' ' ira 5'2
:) h wd barn' -t uni 5

tI 15 I Vb . t dlirn te u:rite 3I
At urs ds .auin cearottei etiti 7

d. s.

0 à 35
6 i 18
9 à 5
0 à 5
0 à 5
6 à 7
6 l 17
r à M
0 à 7
6 à 12

Saîttrit Drapli1lrrli i noir 5.) i 2a 6 à i d.m Cas nrm t r 22 6 a 30 (0
rht rii > y fr.t a; ta .15 Il a ii3 il lis du, ertté 20 O ai •I7

I.ibit l'a-i i ntr': 11. 5 'i i b dii il)-kia eis 21 3 à 30
t''lt: s :î r tri I5 il .t '22 ' t tari 'r'n:t: r! Ar ' r l lI) 10 0 à '25 I

i)a . l i rris A q s P.i5 i a i:' 'Im'. 210 0 à 3-2 i
Atai tuw . an-le tiht 'le ht pplx jt C at' ,î i! t '-; p iliançais de 6s à 1.26

C p ltte' ,ni Irip b .1, 1 ai ; A - . i - ' le i - it e'i'...it, t ti a 3.; ; et un naiurtimuît

Crmtil't ':artres na'aria ialli.'ts 'ia'!apec' e'di ;n't

's pr.ilt t's a' i rînt bien t l r.IjîJ q' daCqu'u'un1 Ijîia its ei pr i :iu.rsi réduit que le
puibe prut .al nille dans ia

GURISE CU \IER CLILE E TC U . 07: T.iuRE .-G7'UIELLE.
LO sU 1 1>14Î o0V O ioN.

1. l.' 1>. ai-t tniA ' pr'n.irt' r 'î îrrîltra1t titii t ut'ret a ic.i ,t utiti 0.i Cor ps, et pour

Xax.18,sV, WY JT 10WM
n t 1 wie t te--.--dd 5nti144

NEAUTRfE R:i0OVCTLQr
1r Non parmi le parmi les BOT I'ES

e- aa
Hommes, mais et SOULIERS
0i,( O 3] a ies sont inintenaprêt e!s à rtr r /s picits l pulic de

.Iluitréal, conle les allules ds pluirs d' pri!emps, îles vents
l'. lulomnîe dus C/ulcurs (Ir! l'él el contre le vieil hyr'r.

A1 LA MANULATURE i. OTT'ES i SOULIERS DE MONTREAL
10Li r e Notre Dame, (Uain d la r'u St. abrieI.)

Ale- y aiec i. r r:' i 'it . ''' z a .p i q I .a i i . ta e ji r I '--ait rai" t ii ' aa'it'ectionnii.'
\iley ti:h e rite t'as. VAs'isr i'iyrtarn rit' n",re alaevis puu'uii.rvtü:

lAit ,ou s dI pre e lle pm a un, s pour li 3.1 A l 'lt i 'r l0s
uh p ur - r ' d laei aiIelle u i 5 Iliuar-i mra lIs à lls 3d

lloi't vau il uuràr ris 0 lis Attiat- irses ds 3! à 0s

u pli'r i'd i pouir irchiirrIer n5  lia tr 5s 5s id

llx purh n lt a 17as di Ch tisiures de c ria it le I ltes grandeurs
D - t emi-h-6ttin.1 pou t-luw tt'tn mts.

/rt l'ai t e i tie n si marchands de la Cam-V. N. L I INGLCrii,-,it4.lua e ,2v ir.luir'w int de BoTTES ET
'0 l.1l.,11r ecti l i r IIInI. n r- m.: 'l r u àP re comme flils de

ql r it aet qu'ils vendront à nu:illeurm: al ie litr laison de cette ville

/Rappes'll:-rous le A. 1 t, Urge.tre-IAiý, '-à-is !u G. S'vage, & Fils

TF.-S .sJlAMAS" AlI.J lA

dans la rue McGill-
I I NON, alI et 1-' i .p-r vnsisi u e le plus grat I saet r t d meuler s rst off-rt'en vente, à des prix

S viton Ihi te p 'le, plu, l al ur usistnt Cu c ias, lu îtp't 1 t t, SidAr .. , lîl l ,l s Commode, 'rbles
le Tuilt , .rLit, Coa 'ett e, raîelats, Ca1i', t. A.iin isa c 'il i'Ir t ît irer lais cette ligne.-S ai.

3A 2:[. li * : IM a '? : 

SITUATION DEMANDEE. BANQUE DU PEUPLE.
VIS lt:Ir ira penta dItmn, que Joies DaSe-

KTN hFratnpi, înrriviit de Frace, désirerait se pla 1- ' t , F.c., syat rgign sa place comme Directeur
1 cer latt unfa mill Ctaiienne omm'tiii damlie-e l.a :L quc dPeuple, te lit plus partie de la Csrpt-

tique. Il a servi tais lus l eieîltres maisons de Pri et ratittn Ai' rettr aanqt rt que l'Aiii. F. A. QUESN EL
ctt prieur d'esxcelleutsrcecmtamations. Il pourirait .%A'AIFN T t . il.tNNF . ter.,ont6t6tduemaei

p nreire soi des chevaux. S'adresser A ce bureau. ôlus meibres de la ditCrporation
20 juin 1848, Par Ordre,

Caissier.

M. Louis David Rochon. t *"" ti"

OC-SrT. S EIlA Pli I N .
iUN SlPLIIIN, (espèced'Orgue liarmoriumu) du

A traspisort soni bureau ric Crsig ietre voisine 1 lis beau son, qui coiviendrait fort à une Egliase
te lu campagne, à svendre à ibaucoup au-dessous du prix

de P. MOREAU tr. avocat. t g.
5 miai. JOHN M;COY.

PILULES VEGETALES ET VITALES
DIU

DR. RALSEY.
COUVVRTES DE SUCRE

PRIX TRESTE SOUs LA lTo e a'esixBorES our6s. 3j.
L' Excellence et la supériorité des Pilules du -Dr. 1 -

Sc su' toute autre esaèe de Pilules etlpurgalV
consiste dans leur propriété turaive ssufa irede

m càla conltituio.a, 5«-lns donner de cliques
sans produire deffaible.use. Eles sont salu-

iaires Pu itout tempsci dans toits les eis
et surtout 'obligent pas celui qui les'

prend d ilterromprc aes occuations.

D ES lettres d unot eunts et des certificals de difé.rentis ltdi vidas, prouvent que plus de 20000 ca de
maladies ont été guéerius dans le cours de l'année der
siéce tant nux Etats-Unis qu'au Canuda par les Pilulessucres du Dit. HIALSEY. Des milliers de familleseugardent dans leurs naioens cotme le plus cûr et lePlIs
salutaire reméde contre la maladie. A cette saisondel'annie otles chaleur de l'éta troublent le systéme et
causent des maladies bilieuses, desjuunisses. des einst,
jaunes, des pertes d'appetit, des dyspepsies, desfaible,,m
des étourdisemsents, desjlères et bien d'autrtes maludiuLes Pilules sucrée du Dît. IIALS E.Y sont impayablesce
guérissent promptement sans alTaiblir le système.

DARTIE ROUGEANTE EXISTANT DEPUIS
HIUIT ANS, GUEtRIE.

Dat. IALsEY.
Je certifia que j'ai pris vos Pilules végétales sucrées,

ruer et dartre rougeante qui depuis 1 m8-1 nue couvraite bras droit et le paigntet. Deux semaines de l'usage devos pilties ont suili pour me guérir, j' crprenais deux le
soir eut me couchant. Ma santé générale s'est beaucou
améliorn. J'ai trouvé que les Pilulea ugissaient lt-à
doucement sur les iiteatiia lmuis leur prop ité purifante
doit être bien fart poir avair guéi cri si peu de temps
une maladie qui depuis huit ars avait résisté à tous les
remèdes. Vous ipouez publier ce certificat, car je con-
sidère vas Pilules cuume usprieures à celles qui Soiten usugu.

JACOB P. BRADY, N.D.
Frddericktown, 15mars 18.

D. IIALSEY.
Depuis plus de dix ans j'étais aflecté le lDy;prpie et

da Constipation habituelle, grâce à ois Pilules 'ai Vu de
jour cJepur revenir m satai et depuis quatre mois je n'ai
pas eu un seul sympttmes de mes ancienne soutiralace.

JAIES I. STOUALL.
Franckfrd. 15 juillet 1817.

De. IassE'.
Depuis plus d'un an j'étais afferté d'une maus aüse

tour, de duleuris de paitriae le débilité générale et de
perie d'appetit. J'étais comme un véritable squelette et
depuis deux mOis je si iquit'ais pa ita chambre. Deux
semaimes a traitement par vs Pilule sam'ont astis dans tln
état le s:tt tlle que, cn iIins de st seainres sitn
enrbsnpiént c'était augnct nid vingt-ing livres. Nus
Pilules sont autemen atpprécis das, nure loclsits.

IAlITIN CALDWELL.
ilamstead, 9 décenbre 18 17.

IIEAUT' PERSONNELLE.
Les catuetiques, lefoj'd, la crai iont Plus tard pour

tendance de détruire tlamese Su tisu de la peau que
d'améliorer le teint. C'est I.s santé seule qui aun;mcete
la beauaté du corps et la durceur vtlutée de la pea.u
I.es manx de tute, la perte ie l'appetit, lu lanieur, la
teinte jaune e mîalaîdit la isahu, les boulons, les r .stars indications certaities le l'e¯miatrrîs de l'esamal et
des intestins trouvent leursrmudcrses dans les iilies Sita.
.es etségetalesduDit. IIAL.SE'. Elles militenl1t S.is
les veines un sang pur et vigiureux qui dinne bientt su
tisage cC erloulé, Cette tintere qui charime les yeu!
et daone au corps et à l'esprit une nouvelle tigueur.

Agents eu groi à la l armacie du D. Picault, No.
36, rue Notre-Dane au coin de la rue Itinsecuurs, et

chez 1M. . S. Lymasn et Uie., Miontréal. J. Mtuàssan,
Québec. Chs. licatl, Kirigutren. J. IZt'emraesn et '.
Nourrie, Trois-ltiviera. 1. Sîoreau et Cie., St. Jean.
A Durresnae, St. Ahulase.
L.essmarchas de caingne qui dtireraient devenir

Suas-Ageis, s'adrer nt su Dr. P'iault, ternies li-
éraus.-14 juilt, 1818.

VITRES A VENDR.

L A CtOMlNPAUNIE dI la .\NFACTUE de
VEIE de l'osTA A, fe a vendre:-

2,00d BOITES de aIt .s',

De 71 sur di et de tr sur 12lde dirues qualités.
-A rssi,--

ITIIES de doauble épaisstur.
>LATE i ., eai, ant de cett' mircrture, de

qualité supérieure et ég a re aued' Al .n.
Les commandestanr trtae qtititt i i rndrur, le
3 à 12 et de toute ma:aiure stert re.ut t Ncuts u

î.rictuellement. Lt' demtanstdii'et 'tre atrtees
aui Surintendant sa %A .s'uî:uss. 1ua au Iluareau Le la Cm-

agie i .ÀAntrrhal, ru è si". Tharrse.
lsreau de Ira Cmaae,
Nîtitatréal, ti mars AS8 5

SOURCES DE VAIRENNLES.
ASaussignée ayant 'ris des arrîanmetî ariec
preapritaire dSk 5 AU tRI dr A .1AN N E, n.

sionce uu puballies qu'aeille tiendtra lailA' i.I. dIr ces S tar.
ces dertaut L.A SAISI N île A'dL tatîr cter ce.x qi
désireraient aller preilre le, eaux.

Elle tiienraC.a eonstamînuat t tles sîrtes de rfraichisst
mets et une bunne table îraur ceux qui viiterunt le-
sources.

ANG. ST. JULIEN.
Montréal, 12juin-tn.

.!11V i S.

L E Soussigné ayat cronatitué hii:o. WEEKEs, N-
taire d(lcettedalle,int PRAt5OC U AtIAt AtAtet A;F.NT

pour gérer et administrer srt biens et niuires, requiert
ceux a qui il paeut deetir de réeniter leurs réetaat(s
p ar êtres liquides, etceux qui lui sant endettés de e-
sir iyer saris dôlait le montant du leurs dettes respcc.

tives.
JOlIS DONEGANI.

Montréal, 25 nmai, 1848.

ABONNE.\ENS.

LA REVUE CANADIENNE
PARAIT

cEt Çarti t Vfetbrrai b echP .t:naiZt.

La RevE publieuplliientlairem'nt i anu
Lilér.s:e praraissant tous les mois, par livraiSOr.sde

410 paies sur deux colonnes et contenant la iatière
de plus de dix volumes ordinaires de littérature p'ai
at. Cet Albutm est accuoipagné chaque mois d'eu

morçeau de musique.
Prix de la /ieue Conadixaerm ...... £1 0 par an
S le la Rerue ride l'Ailbui..... 1 10 "

Sdol'Albun seuli............ 1L
Prix ts As srr.s: Six lignes et ai-lessos,

Ire insertion,..!s.-d.; Dix lignes et ai-dessOns
Ire inserlion, 3s.-4d. ;Ma-dessus de dix lignes
4d. par ligns.-Por chaque Insertion «subseS
quente le quart du prix.

ON S'AONNE A QUEBEC,

CirEz F. X. JULIEN, Maison de la Corporation.

L'EDITEUR-REDACTEUR EN CHEF,

L.O. LE TOURNEUX.
BUREAU DE LA REVUE CANADIENNE,

15, VIm sAIT-vixczx.,


